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Il  a déjà  été  décrété  conjiitutionndlement  fur 
Ilnjiruclion  : 

1°.  Qu  il  fera  créé  & organifé  une  Inftcudfeion 
publique  ^ commune  à tous  les  Citoyens  j gratuite 
égard ^cs  pd^ies  d^ enfeignerm^t  indifpenfables 
pour  tous  les  hommes^  '&  dont  les  Établi jfemens  feront 
dijlribués  graduellement  dans  un  rapport  combiné 
avec  la  divîfion  du  Royaume. 

2°.  Qu  il'  fera  établi  des  Fêtes  nationales. 
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ÉCOLES  PRIMAIRES. 

L'objet  des  Ecoles  primaires  eft  d’enfeigner 
2 tous  les  enhns  leurs  premiers  & indirpenfable^ 
devoirs  î de  les  pénétrer  des  principes  qui  doi- 
vent diriger  leurs  avions  5 & a en  faire  en  les 
préfervant  des  dangers  de  Tignorance^  des  hommes 
plus  heureux  & des  citoyens  plus  utiles. 

Articlü  premier. 

Chaque  Ad  mini ftratlon  de  Departement  déter- 
minera le  nombre  des  Ecoles  primaires  de  fon 
arrondilTement , fur  la  demande  des  Munlcipalirés , 
préfentée  par  les  Direétoires  des  Diftriéts. 

Il  fera  éjcabli  à Paris  une  Ecole  primaire  par 
^ Seélion. 

I 1. 

Les  Ecoles  primaires  feront  gratuites  Sc  ou- 
vertes aux  enfans  de  tous  les  citoyens  fans  dif« 
tindion. 
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4 


Développe- 
ment  des  fa- 
cultés intcl- 
kâuçllcs. 


/ 

Morales, 


ï IL 

/ 

Nui  n y fera  admis  avant  l’age  de  fîx  ans  ac- 
complis» 

I V. 

On  y enfeignera  aux  enfans,  i®.  â lire  tant 
dans  ies  livres  imprimés  que  dans  les  manuferits  ; 
1®.  à écrire,  & les  exemples  d écriture  rappelle- 
ront leurs  droits  ôc  leurs  devoirs^  3^  les  pre- 
miers élémens  de  la  langue  françoife  , foit  pariée , 
foit  écrite  3 4®.  les  règles  de  rArithmétique  (im- 
pie 35®.  les  élémens  du  toifé  * les  noms  des 
villages  du  canton,  ceux  des  cantons , des  diflrids 
ôc  des  villes  du  dépactement -ceux  des  villes  hors  du 
département^  avec  lefquelles  leur  pays  a des  rela- 
tions plus  habituelles. 

V. 

On  y enfeignera  : i®.  les  principes  de  la 
Religion  ^ 

2®.  Les  premiers  élémens  de  la  morale , eu 
s’attachant  fur-tout  à faire  connoître  ies  rapports 
de  riiomme  avec  fes  femblabies  ; 

3®.  Des  inftrudions  fimples  & courtes  fur  les 
devoirs  communs  à tous  les  citoyens  & fur  les 
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lois  qu*il  eft  indîfpenfable  i tous  de  connoîrre  9 

4®.  Des  exempîes  d’adions  vertueufes  qui  les 
toucheront  de  plus  près . cc  avec  le  nom  du  Citoyen 
vertueux  , on  citera  celui  du  pays  qui  la  vu  naître. 


villes  & bourgs  au-delTus  de  mille 
âmes  5 on  enfeignera  aux  enfans  les  principes  du 
deiïin  géométral. 

Pendant  les  récréations  on  les  exercera  à des  jeux 
propres  à fortifier  ôc  â développer  le  corps. 

V I 1. 

' Deux  Notables  de  la  Commune  feront  chargés 
de  furveiller  Técole  primaire  ôc  de  diftribuer  des 
prix  tous  les  ans. 

V n L 


Phyfiqucs 


Chaque  Département,  fur  la  demande  des 
Municipalités , préfentée  par  le  Diredoire  du 
Diftrid , fixera , dans  fon  arrondilTement  , le 
nombre  des  Maîtres,  celui  des  , écoles  pri- 
\ maires. 

I X. 

Il  fera  ouvert  un  cçncours  pour  le  meilleur  ou- 
vrage nécefiaire  aux  écoles  primaires. 


5 


OrgânifatioB. 


? 
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Les  Auteurs  qui  voudront  concourir , adrefferont 
leur  ouvrage  aux  CommifTàires  de  Tindruélion  pu- 
blique, qui  le  ^feront  pafler  à l lnftkut  national. 
D’après  le  jugement  motivé  de  l’Inflitut , les  Com- 
miflâires  de  Tindruétion  publique  feront  leur  rap- 
port à l'Aflemblée  Nationale , qui  prononcera  fut 
l’envoi  de  l’ouvrage  aux  Départemens. 


ÉCOLES  DE  DISTRICT. 


Les  écoles  de  Diftriéî:  offriront  aux  Elèves  une 
inftruélion  plus  étendue  : en  les  appliquant  à des 
études  plus  fortes,  elles  donneront  plus  d’exercice 
& de  développement  à leurs  facultés.  Les  jeunes 
gens  fortiront  de  ces  écoles  en  état  de  bien  agir 
pour  eux-mêmes , & allez  inftruits  pour  reconnoître 
la  profeflion  à laquelle  la  nature  les  aura  deftinés. 

Article  premier. 

Chaque  Adminiftration  de  Département  déter- 
minera le  nombre  des  Ecoles  de  Diftrid:  de  fon 
«irrondifTement.  ' ’ 

Il  fera  établi  a Paris  fix  Ecoles  de  Diftri^ , 
qui  feront  réparties  dans-  les  différens  quai  tiers 
de  la  ville. 
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II. 

Nul  ne  fera  admis  aux  Ecoles  de  Diftnd  avant 
i*âge  de  huit  à neuf  ans  , & s’d  n’eft  fuffifam- 
menc  inftruit  de  ce  que  Ton  «nfeigne  dans  les 
Ecoles  primaires. 

I I L 

On  y enfeignera  les  principes  de  la  Religion  , 
la  Morale,  les  Langîcs,  l’art  de  raifonner,  l’art 
oratoire,  la  Géographie,  l’Hiftoire,  les  Mathé- 
matiques , la  Phyri:]ue.  On  formera  les  jeunes 
gens  aux  exercices  du  corps. 

/ .IV. 

L’enfeignemcnt  des  Eco’cs  de  Diftriét  fera 
divifé  par  cours.  Il  pourra  l’être  de  la  manière 
fuivante  : favoir , un  cours  de  Grammaire  j 
qui  doreroit  deux  ans  ; un  cours  d’Humanités  , 
ou  élemens  de  Belles- Lettres  , qui  dureroit  deux 
ans  tin  cours  de  Rhétorique  ôc  Logique  réu- 
nies , qui  dureroit  deux  ans  ; un  cours  de  Ma- 
thématiques ôc  Phyfique,  qui  dureroit  un  an.  Il 
y aurôit  en  outre,  autant  qu’il  fe  pourra,  un  Pro- 
felTeur  pour  une  langue  vivante , ôc  un  ProfeflTeur 
de  langue  grecque.  L’enfeigneraent  dureroit  fept 
ans. 

V. 

Une  Ecole  complète  de  Diftriâ:  fera  compofée 
d’un  Infpedeur  des  études  ou  Principal  ; de  deux 
Profelfeurs  de  Grammaire;  de  deux  ProfelTeurs 
d’Humanités  ; de  deux'ProfeiTeurs  de  Logique  & 
Rhétorique,  réunies  j les  fix  Profedeurs  feroietit 

A 4 


I. 

Cours. 


Dcvcloppc' 
tnent  des  fa- 
cultés mo- 
xales. 


Intclleftucl- 

ks. 


Î}îyü<|ees. 
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leur  cour  complet , qui  dureroit  deux  ans  , ëc 
alterneroient  chacun  dans  leur  ordre,  li  y aura  un 
ProfejGTeur  de  Mathématiques  , Phyiique  & élé-» 
mens  de  Chimie;  un  Profed'eur  de  Grec,  un  Pro- 
feiïeur  de  langue  vivante;  en  tout,  dix  Maîtres, 

V L 

Dans  le  cours  de  Grammaire , qui  dureroit  deux 
ans , on  enfeignera  aux  enfans  , 

L’Hiiloire  facrée  , la  Mythologie.  On  leur  fera 
apprendre  par  cœur  la  déclaration  des  Droits  de 
Thomme  ; la  morale  fera  mife  en  adion  par  le  déve- 
loppement des  faits  hiiloriques,  par  l’application  des 
Droits  de  l’homme.  On  formera  leur  conicience  par 
l’idée  & le  fentimenc  de  la  juilice. 

On  leur  donnera  l’explication  combinée  des 
élémens  des  langues  latine  & françoife  , de  ma- 
nière qu’on  n’exerce  pas  feulement  la  mémoire , 
mais  qu’on  les  fafiTe  opérer  par  le  iaifoni?emenr. 
On  leur  fera  connoîtrc  les  principes  de  conftruc- 
tion  propres  aux  deux  langues  , & on  fera  i’ap- 
plkatioa  de  ces  principes  dans  la  leélure  des  Au- 
teurs françois  & l’explication  des  Auteurs  ktins. 

Ils  feront  un  cours  abrégé  de  Géographie. 

Ils  rendront  compte  de  leur  travail  de  vive  voix 
& par  écrit , afin  de  fe  former  de  bonne  heure  au 
raifonnement , par  i’analyfe. 

On  les  exercera  pendant  leurs  récréations  aux 
jeux  les  plus  propres  à développer  leurs  forces,  & a 
les  rendre  foupies  Sc  adroits.  Leurs  jours  de  conge 
•feront  deilinés  à des  promenades , pendant  ief- 
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quelles  on  les  exercera  à des  marclves  pre^ifes  qui 
les  prépareront  de  loin  aux  évolutions  miiitaircs. 

Dans  les  penfionriars  on  aura  foin  cpje  chaque 
Elève  fe  livre  à un  arc  d’agrément,  comme  la  muh- 
que  vocale  ou  inftrumentalejle  deffin  , la  danfe^&e. 

V î L 


Dans  le  Cours  d’Humankés , qui  durera  deux  ^ î’ 
ans , les  jeunes  Elèves  étudieront  : obxv.c,. 

La  Conf'itntion.  Tous  apprendront  TAéle  conf-  Développée- 
titutionnel  dans  l’efpace  des  deux  ans.  Ils  étudie- 
ront  rHifloire  Grecque  ôc  Romaine. 


lis  continueront  l’étude  des  langues  Latine  & 
Françoife.  On  leur  expliquera  les  Poètes , les  Eiif- 
toriens , les  Moraliftes , & on  leur  fera  connoirre 
les  règ:les  de  la  ver/ification  latine  de  françoife. 

Même  attention  à les  réunir  pour  les  jeux  qui 
donnent  au  corps  la  force  de  la  foupleife.  On  leur 
fera  exécuter  des  marches  Sc  des  évolutions  combi- 
nées. Ils  continueront  Texercice  de  l’art  agréable 
qu'ils  auront  choili.  On  les  formera , s’il  eft  roiii- 
bie , à la  natation.  T 


îaîelkc^ucîjJ 

ki. 


Fhynquesv 


V I I L 


Dans  le  Cours  dâ  P^hétorique  Ôc  Logique  réunies, 
qui  Gureroit  deux  ans , on  enfeignera  : 

Les  époques  principales  de  i’Hiftoire  de  France. 
On  s’attachera  à leur  faire  connoirre  fur-tout  les 
révolutiens  arrivées  dans  le  gouvernement  du  Peu* 


Il  T. 

Cours;.. 

Développe- 
iv.cin  des  k- 
cultés  n:.o- 
f m]  c s. 


' înteîletSïucl- 
Us. 


Pbyllques. 


ÎO 

pie  Fnnçois.  On  leur  fera  comparer  lec  pâncipes 
des  Goli' ernemens  anciens  a\ec  la  Conflitution 
Françoife  : on  fera  auiîî  l’application  d.s  prin  ipes 
de  la  Morale  à la  ConilitLiiion. 

On  leur  développa  i oit  concurremment  dans  la 
première  année  les  principes  de  l.^.  Logique,  ceux 
de  la  Methaphyfïque  6c  ceux  de  l’art  oratoire. 

La  fécondé  année  fera  conLct'^e  particulièrement 
à la  compof.tion  Ôc  aux  exercices  d’elocjuence , fur- 
tout  dans  le  genre  délibératif.  Les  difcnllions  fur 
les  lois  ,1a  morale,  la  métaphyfique^  la  confticution, 
feront  faites  tant  par  écrit  que  de  vive  voix. 

Pour  fe  difpofer  aux  fondions  qu’ils  auront  â rem- 
plir un  jour,  les  jeunes  -ens  traicero'  t des  queftions 
contradidoiremenc , tant  de  vive  voix  que  par  écrit. 
Quelquefois  ils  formeront  une  forte  de  tàbiinal, 
d’alTemblée  adminiftrative  ou  municipale  j ils  y 
remplir  Mit  toiir-à-tour  les  fondions  de  juges  , d’ac- 
eufateurs  publics  , de  jurés  , d’cfFiciers  munici- 
piiïx  , ôcc.  Chacun  d’eux  fera  obligé  d’énoncer  à 
haute  voix  fon  opinion. 

. C ’eft  pendant  ce  Cours  fur-tout  qu’ils  pourront 
apprf^vdre  la  Langue  Grecque ^ ou  une  Langue  vi- 
van’e.  Ils  feront  exercés  au  maniement  des  armes 
6c  aux  évolutions  militaires , à la  .natation , &c. 

I X. 

Dans  le  Cours  de  Mathématiques  & de  Phyfique , 
qui  durera  un  an  , on  enleignera  , 

La  Géométrie  & la  partie  de  l’Algèbre  nécciraîre 
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pour  entendre  la  mécanique , dont  on  dcveloppera 
avec  foin  les  principes  applicables  aux  ufages  ordi- 
naires de  la  vie. 

La  Phyfique,  quelques  élémeus  de  Chimie  ôc  ceux 
de  Botanique , dont  on  pourra  faire  l’appiication 
pratique  pendant  les  promenades. 

On  continuera  les  exercices  militaires» 

X. 

Il  fera  fait  un  réglement  pour  déterminer  la 
diiltibütion  de  ces  diverfes  études , le  temps , la 
durée  des  leçons  , Scc. 

Les  profclTeurs  & autres  perfonnes  pourront 
préLnter  aux  Commiffaires  de  rinilruélion  pu- 
blique chargés  de  la  rédaétion  du  réglement , leurs 
vues  particulières  ôc  réfléchies  fur  le  meilleur 
mode  de  diflriburiêïi  : ils  fe  conformeront  à l’efpni: 
des  cinq  articles  précédeiis  , mais  fans  être  tenus 
de  s’aftreindre  à leur  difpoflcion  littérale  (i). 


(i)  Ces  diffërens  articles  ne  doivent  être  en  effet 
regardés  que  comme  un  fmple  apperçu^  comme  une 
efquiiTe  de  ce  que  peut  être  la  diviiîon  par  cours.  On 
conçoit  un  grand  nombre  de  combinaifons  différeryres  , 
& peut-être  une  divif  on  plus  prononcée  & autrement  gra- 
duée : celle- Il  pourtant  nous  a paru  fufîire  & fe  rappro- 
cher^ plus  que  toute  autre , de  fancien  enfeignemenr 
qu’il  feroît:  difficile  de  renverfer  tout-à-cou.p  j cepen- 
dant il  fera  utile  que  les  Commiflaires  de  i’inftruétion 
publique  fe  concertent ^ avant  le  Décret  définitif,  avec 
les  perfonnes  à-la-fois  les  plus  éclairées  & les  plus 
intéreffiées  à la  chofe.  Nous  penfons  aufii  que  le  Décret, 
quel  qu’il  foit , doit  laiffier  , quant  à l’exécution,  une 
grande  latitude  de  pouvoir  aux  Profeifeurs  : car  on 
enfeigne  mal  ce  qu’on  n’enfeigne  pas  librement. 


/ 


IZ 


DES  PENSIONS  GRAT"  ' 

Les  penfîons  gratuites  font 
accordés  par  la  fociété,  Sr  ciifiribnés4  ceuy  des 
jeunes  gens  qui,  par  des  dirpofitioiis  marquées 
^promettent  de  lui  rapporter  un  jour  le  fruit  ds 
fes  avances. 

Article  premier. 

\ 

Il  fera  érabll  dans  la  Maifon  principale  d’éduca- 
tion de  chaque  Département  au  moins  dix  penfions 
gratuites  en  faveur  des  jeunes  gens  du  Départe- 
ment qui  s*en  feront  rendus  dignes  par  leur  appli- 
cation & leurs  talens. 


X L 

Il  fera  compofé  pour  les  difrérens  Cours  des  ou- 
vrages qui  comprendront  des  élémens  d’Hiftoire 
naturelle  , des  infiruéfions  fur  les  arts , rindüft.îa , 
les  manufactures  de  la  France , des  notions  fur  les 
nionnoies , les  poids  Sc  mefures , fc.  Ces  ouvrages 
ferviront  de  leéture  aux  enfans.  On  leur  expli- 
quera les  points  les  plus  elTentiels. 


Il  fera  auffi  compofé  des  ouvrages  éHmentairct 
fur  toutes  les  parties  de  l^enfeignement  des  écoles 
Diftrid.  Les  Auteurs  qui  voudront  concourir,  n<*r , 
feront  leurs  ouvrages  aux  Commidaires  de  i inf  . 
tion  publique , qui  fuivront  la  marche  indior:  . • 

l’article  des  écoles  primaires.  ^ 
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Ces  peniîons  gratuites  feront  payées  fur  les  reve- 
nus des  fondations  exiftantes  pour  leducacion , dans 
les  Colleges , Séminaires  «Sc  autres  Maifons  d’éduca-^ 
lion  du  Departement.  Si  les  revenus  n'étoient  pas 
fuffifans  5 il  y fera  fuppléé  par  le  Trélor  public  fur 
le  pied  de  6co  liv.  par  chaque  penhon  gratuite. 

I I I. 

Il  y aura  de  plus  pour  chaque  Département , 
des  penfions  gratuites , deftinées  à des  jeunes  gens 
qui  feront  élevés  gratuitement  â Paris. 

IV. 

Les  penfions  gratuites  établies  à Paris  feront  for- 
mées de  toutes  les  fondations  exiftantes  à Paris 
pour  l’éducation  ,de  celles  connues  fous  le  nom  de 
Bourfes , dans  les  Collèges , Séminaires , Sc  autres 
Maifons  d’éducation. 

Ces  fondations  feront  réunies  fous  une  feule  ad- 
miniftration , & il  en  fera  formé  des  pendons  gra- 
tuites d’une  valeur  égale. 

V.' 

■>  ^ ■ 

Ces  pendons  gratuites  feront  réparties  entre  les 
quatre-vingt-trois  Départemens.  Labafede  la  pro- 
portion fera  celle  de  l’impodtion  ^ de  la  popula- 
tion êc  du  territoire. 

VL 

Le  Département  de  Paris  fournira  l’état  des  biens 


Nomination. 


Conditions 

d’éligibilité- 


< ^4 

ôc  revenus  de  ces  fondations  aux  Commilîaires  de 
l’inilruétion  publique , <^ui  préfenteront  le  projet  de 
répartition  à rAlTemblée  Nationale , pour  y être  par 
elle  ftatué  ce  qu  il  appartiendra. 

V I I. 

Les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  des  penfîons 
gratuites,  feront  diftribués  en  nombre  égal  dans  les 
maifons  qui  feront  établies  à Paris  pour  Tédu- 
cation  publique. 

Leur  penfion  fera  payée  par  rAdminiftration  des 
biens  de  l’Education  , d’après  le  taux  qui  fera  fixé. 

V I J 1. 

Lorfqu’il  fera  offert  des  fouferiptions  volontaires 
pour  l’Education  gratuite  , elles  feront  faites  aux 
Corps  adminiftratifs  qui  traiteront  de  gré  à gré  pour 
la  fureté  des  foumifiions. 

I^’état  des  Soufcrip:eurs  8c  des  fouferiptions  vo- 
lontaires fera  mis  tous  les  ans  fous  les  yeux  du 
Corps  légiüatif. 

I X. 

Les  Alïemblces  de  Département  nommeront 
aux  penfioiis  gratuites  de  leur  arrondiffement , 8c 
ne  pourront  les  Adminiilrateurs  faire  tomber  le 
^hoix  fur  leurs  enfans , pendant  le  temps  de  leur 
adminifiration. 

X. 

Tous  les  ans  les  Maîtres  d’Ecoles  primaires , 8c 
ceux  des  Ecoles  de  Diftriét,  remettront  à la  Mu- 
nicipalité la  lifte  de  leurs  Elèves  , contenant  leur 
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âge  5 leur  pays , avec  des  obfervatioiis  fur  ceux 
qui  fe  feront  diftingués  par  leurs  progrès  <3<:  leurs 
talens. 

La  Municipalité  vérifiera  la  lifte , ôc  l’enverra 
au  Dircétoire  du  Diftriét , qui  la  fera  paffer  au 
Direétoire  du  Département. 

X L 

' A la  vacance  d’une  penfion  gratuite,  chaque 
Direétoire  de  Diftriét  préfentera  au  Direétoire  de 
Département  les  noms  des  fix  jeunes  gens  qui 
auront  obtenu  les  témoignages  les  plus  diftingurs 
pour  leurs  progrès  , leur  conduite  de  leurs  talens  ; 
le  Direétoire  de  Département  nommera  l’iin  d’eux 
à la  pluralité  des  voix , & en  cas  de  partage , au 
ferutin  individuel. 

X I L 

A la  fin  de  chacun  des  cours  d’études  qui  corn- 
pofent  i’enfeignement  public  dans  les  Ecoles  de 
Diftriét , les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  des 
penfions  gratuites,  feront  examinés  fur  toutes  les 
parties  de  Finflruétion  du  cours  qu’ils  auront  ache- 
vé. S’ils  font  jugés  n’avoir  pas  profité  de  leurs 
études  , ils  feront  remis  à leurs  parens  , & il  fera 
procédé  à fine  nouvelle  nomination. 

X I I L 

Les  Juges  de  cet  examen  feront  ceux  qui  auront 
été  nommés  pour  l’examen  des  éligibles  aux 
places  de  renfeignement  public. 


■V 


Deftiîution. 


Eèglemens, 


/ 
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XIV,  .. 

Il  fera  rendu  compte  deux  fors  par  an  au  Di- 
recloire  du  Département,  de  la  conduite  ôc  des 
progrès  des  Elèves  qui  jouilîent  des  pendons  gra- 
tuites. 

X V, 

Il  fera  rendu  , par  les  CommilTaires'  de  Finf- 
triîèlion  publique , un  compte  général  de  l’état 
des  revenus  concerrrant  les  pendons  gratuites , de 
la  conduite  Sc  des  progrès  des  Elèves , Sc  même 
de  ceux  qui  fe  feront  diftingués  d’une  manière 
plus  particulière  par  leurs  talens. 

^ , X V L 

Les  Titulaires  aélueis  des  bourfes  les  confer-» 
veront  jufqu'’à  la  dn  du  cours  d’étude  enfeigné 
dans  les  Ecoles  de  Dillrid. 

XVII.  f-qr 

Les  bourfes  dites  de  famille  , aind  que  leur 
nomination  , d elle  eft  réfervée  aux  parens,  feront 
confervées  aux  familles',  jufqu’à  l’extinction  des 
defcendans  dédgnés  par  la  fondation. 

Ceux  qui  les  auronr  obtenues , feront  fournis  a 
tous  les  règlemens  qui  concernent  les  Elèves  na- 


'■i-  ^ ^ ^ 

tionaux. 

É ' , XVIII. 


Les  Etudians  en  Droû  ne  devant^ point  être 
^ ■ réunis 


X.'.r:  SS 

17 

re^inis  dans  des  penfîonnats  , il  n^exiftera  point 
pour  eux  de  pendons  gratuites  * feulement  les 
jeunes  gens  forçant  des  Ecoles  de  Diftridt , qui 
auront  eu  des  fuccès  dès  - diftingués  , pourront 
être  dilpenfés  , dans  ces  deux  Ecoles  , de  la- 
rétribution  donnée  au  Maître.  Les  Commiffaires 
de  l’infbruélion  , far  la  demande  motivée  des 
Départemens  , prélenteront  à TAifemblée  Na- 
tionale les  moyens  de  remplir , avec  juftice  de 
économie  , cet  objet  de  i’inftruction  publique. 

De  réleclion^  de  la  nomination,  & de  la  deflitutlon 
des  Maîtres  d' Ecoles  primaires  & de  Dijîricl, 

Les  Maîtres  d’Ecoles  priman-es  & de  Diftriét 
doivent  être  éclairés  & vertueux  puirqu'ils  font 
. également  chargés  d’inflruire  les  enîans  & de  les^. 
former  à la  vertu.  Leurs  ta»ens  feront  donc  éprou- 
vés par  des  examens  révères  j S:  les  précautions 
. qui  feront  prifes  pour  leur  nomination,  garantiront 
aux  pères  8c  à la  fociété  les  qualités  morales  des 
Maîtres  auxquels  fera  confiée  i’efpérance  des  ^ 
familles  8c  celle  de  la  Patrie. 

Articlî  premier. 

Il  fera  fait  une  lifte  d’éligibles  dans  laquelle  b 
ferom^hoifis  les  Maîtres  qui  enfeigneront , foir 
dans  les  Ecoles  primaires , foit  dans  les  Ecoles 
de  Diftriét. 

IL 

Ceux  qui  fe  deftineront  à renfeignement  des 
Ecoles  primairjes , fc  rendront,  a un  tems  indiqLié 
Projet  fur  rînjîr.  publique,  B 


Exarren, 


iS 

chaque  année , aux  chefs-lieux  de  Diftrid:  qui 
feront  déterminés  par  le  Département.  Le  Direc- 
toire nommera  cinq  Juges  , dont  deux  au  moins 
feront  choifis  parmi  les  Maîtres  publics.  Les  Can- 
didats feront  examinés  fur  toutes  les  parties  de 
l’enfeigneiTient  des  Ecoles  primaires.  Ceux  qui 
feront  reçus  à l’examen  , feront  iufcrits  fur  la  lide 
des  éligibles. 

I I 1. 

Ceux  qui  fe  devineront  a Fenfeignement  dans 
les ‘Ecoles  de  Diftriét , fe  rendront,  à untems  In- 
diqué chaque  année  , au  chef-  lieu  du  Départe- 
ment. Il  y aura  autant  d’examens  différens  qu’il 
y aura  de  cours  d’enfeignement.  Le  Direétoire 
du  Département  nommera  pour  chaque  examen 
cinq  Juges  , dont  deux  au  moins  feront  choilis 
parmi  les  Maîtres  publics.  Les  Candidats  feront 
examinés  fur  toutes  les  parties  de  Fenfeignement  du 
cours  pour  lequel  iis  fe  ieront  préfentés.  Ceux  qui 
feront  reçus  à Fexamsn  , feront  infcritsfur  la  lifte 
des  éligibles. 

I V. 

Ceux  qui  feront  reçus  a Fexamen  pour  le  cours 
d’Humanités  , feront  reçils  auiîi  pour  le  cours  de 
Grammaire.  Ceux,  qui  feront  reçus  à l’e<imen 
pour  le-cours  de  Rhetoi-ique  ôc  Logique  réunies  , 
feront  aulli  éligibles  pour,  les.  deux  premiers  cours» 


Les  Profeiléurs  cle  langue  vivante  & de  langue 


grecque  feront  nommes  par  les  directoires  des  Dé- 
partemens,  & fiibiront  un  ex  anMi  préalable  avant 
de  prendre  polTelîîon  de  leurs  Chaires  , fi  mieux 
n’aiment  les  dirv.d: aires  des  Déparremens  s’adref- 
fer , pour  le  choix  de  ces  Maîtres , aux  Commiiïàires 
de  l’infiradion  publique. 

V L 

Les  Procureurs-Syndics  des  Difiriébs  enverront 
dans  la  huitaine  de  Texamen,  au  Procureirr-Syndic 
du  Departement,  la  lifte  des  éligibles  pour  les 
Ecoles  primaires  ; cette  lifte  contiendra  leurs 
noms , âge  ôc  pays. 

LeProcpreur-Général-Syndic  du  Département 
enverra  , dans  la  quinzaine  après  Texamen  , la 
lifte  de  tous  les  éligibles  du  Département,  aux 
Commififaires  de  Tinftruâion  publique. 

V 1 I î. 

Les  Commlffaires  de  rinftruébion  publique 
feront  imprimer  la  lifte  générale  de  tous  les 
éligibles  pour  les  difFs rens  genres  d’enfeignement  * 
ils  y joindront  la  lifte  dts  Maîtres  enfeignans 
dans  les  écoles  publiques.  Cette  lifte  f ra  envoyée 
tous  les  ans  à tous  les  Diftriéts  & Départemens 
du  Royaume.  ( 

^ ' IX, 

Lorfqu’une  place  de  Maître  d’Ecole  primaire 
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fera  vacante  , le  Procureur- Syndic  de  la  Mnnicî- 
paüté  en  donnera  avis  au  Procureur-Syndic  du 
Diflridt  • le  Dirtftoire  nommera  à la  place  va- 
cante parmi  tous  les  éligibles  du  Royaume. 

X. 

Lorfqiî’une  place  de  Maître  d’Eco’e  de  DiRriéb 
fera  vacante  , le  Procureur- Syndic  de  la  Munici- 
palité en  donnera  avis  au  Procuieur-Synüic  du 
Dépar-cement.  Le  Direétoire  du  Département 
nommen  à la  place  vacante  parmi  tous  les  éligibles 
du  Pvoyaume. 

X î. 

î.e  Maître  nommé  recevra  du  Roi  un  brevet 
d’inditution.  Avant  d’entrer  dans  l’exercice  de 
fes  fonéiions , il  prêtera  le  ferment  civique  entre 
les  mains  de  la  Municipalité. 

■ . " X I L 

Nul  ne  fera  Moîcre  public  dans  les  Ecoles  pri- 
maires ou  de  Diftriâ:  avant  vingt-un  ans.  Nul  ne 
fera  Infpedeur  des  Etudes  ou  Principal , qu’il 
n'ait  été  Frofefieur  pendant  cinq  ansl 

X I I L 

A la  prochaine  organifation  de  leducatlon  pu- 
blique 5 les  Maîtres  feront  choihs  de  préférence 
parmi  ceux  qui  Pont  préfentenient  en  exercice. 
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XIV. 

Ceux  qui  ne  fcroient  pis  employés , feront 
Infcrits  fur  la  lifte  des  eligibics. 

X V. 

^Les  Munirin^^ités  feront  chargées  de  l’inlpec- 
t!on  & iitrve’li.-ince  des  f.coles  primaires,  & les 
Cire6boir;;s  ce  .Diftrdx  de  la  furveillance  des 
Ecoles  de  Diicriâ;. 

X V 1. 

Les  Municipalités  feront  connoître  au  Procu*  Deditution. 
reiir-Syndic  du  Didricl  , &:  les  Diredoires  de 
Diflrléi  aux  Procureurs-Syndics  des  Départemens 
les  plaintes  faites  contre  les  Maîtres  pour 
fait  de  leur  enfeignement.  Ils  ne  pourront  être 
deftitués  que  par  le  Direéloire  du  Département , 
à la  plcraiic"  des  trois  quarts  des  voix  56e  après  avoir 
été  entendus. 

Du  TRAITEMENT  DES  MaîTRES» 

Il  a été  décrété  conflirationnellement  que 
tru&:lc>n  publique  Jérojt  gratuite  à t égard  des  par~ 
tics  de  V enCti^a.ement  indifpen fable  pour  tous  tes 
hommes,  Ainfi  f enfeignement  des  Ecoles  primaires 
eil  une  dette  qui  fera  acquittée  entièrement  par  la 
fociété.  Si  les  Ecoles  de  Diftriél  font  néceffaires  à 
un  grand  nombre,  elles  ne  font  pas  incüd^enrables  à 
tous.  C efl  allez  pour  la  fociété  d'affurer  aux  Ci- 
toyens , & de  leur  faciliter  les  moyens  de  cette 
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infl:ruâ:ion.  Les  Maîtres  des  Ecoles  de  Diftridfc 
recevront  donc  de  l'Etat  un  traitement  fixe,  ftric- 
tement  nécefifaire.  Le  furpîus  fera  acquitté  par 
ceux  qui  auront  intérêt  à recevoir  cette  inflruétion  5 
de  manière  que  cette  partie  du  paiement,  variable- 
à raifion  du  nombre  des  Elèves , excite  rém.ulation 
des  Maîtres  , 8e  foit  la  récompenfe  de  leurs  talens. 


Article  premier. 

Le  traitement  des  Maîtres  d’Ecoles  primaires 
, fera  gradué  félon  les  localités.  Le  rn.aximum  fera 
de  1,000  liv.  avec  un  local  pour  l’école.  Le  minimum 
fera  de  400  livres. 

I I. 


Le  traitement  des  Maîtres  d’Ecoles  primaires 
de  Paris,  fera  de  1,000  iiv. 

I I I. 

Le  traitement  fixe  de  le  traitement  variable  des 
Maîtres  d’Ecole  de  Diftriét  de  Paris,  feront 
déterminés  ainfi  qu’il  fuit  : 

Les  ProfelTeurs  du  Cours  de  Grammaire  rece- 
vront 1,400  iiv.,  & chaque  Ecolier  payera  24 
livres  par  an. 

Les  ProfefiTeiirs  du  Cours  d’Humanités  , ceux 
de  Grec  & de  langue  vivante  recevront  1,(300  L, 
& chaque  Ecolier  payera  24  1. 

I.es  ProfelTeurs  de  Rhétorique  & de  Mathéma- 
tiques recevront  1,800  iiv.,  8c  chaque  Ecolier 
payera  36  liv. 


^5 
I V. 


Le  traitement  fixe  de  rinfpsdeur  ou  Principal 
fera  de  4,000  iiv. 

■ V, 

Les  Départemcns  propoferont  la  gradua? ioî?.  du 
traitement  fixe  6c  variable  des  Profefieurs  , Sc  celui 
du  Principal , d’après  la  population,  êc  le  mode 
indiqué  pour  la  Ville  de  Paris.  L’état  quiis  au- 
ront dreüe  fera  envoyé  par  eux  aux  Commillaires 
de  rinftruélion  , pour  être  , fur  leur  rapport , itatué 
définitivement  par  l’AlTemblée  Nationale. 

V 1. 

Tout  Maître  d’Ecole  primaire  aura,  après  vingt 
ans  d’exercice  , fon  traitement  pour  retraite. 

V I L 

Tout  Maître  d’Ecole  de  Diftriél'  aura  aiilîi  pour 
retraite,  après  vingt  ans  d’exercice  , la  totalité  de 
de  fon  traitement  fixe. 

V I I L 

îflnfpeéleur  des  Etudes  ou  Principal  aura  pour 
retraite  le  même  traitement  que  les  Profefièurs 
de  Rhétorique  êc  de  Mathématiques, 


JS'ora.  TI  y aura  à Paris  quarante-huit  Maîtres 
dT.coies  primaires,  à i.oco  livres^  ....  48,000// 


i4 

Chacun  des  Collèges  fera  compofé , 

D'aa  înfpeéteur.  4^,000^ 

D'un  Maître  de  Mathématiques.  & Phy- 
fîque , ij8oo 

De  deux  ProfeiTeurs  de  Rhétorique  & 

de  Logique  3 réunies 3,^00 

Deux  ProfeiTeurs  d'Humanités 3^100 

Deux  Proieffeurs  de  Langues ' 3,100 

Deux  ProfeiTeurs  de  Grammaire.  ...  : 2,800 


Total 18,600 


Et  pour'fix  Ecoles  de  Diftrid 111,600 

Total  des  Ecoles  primaires  & de  Didricl.  159,600 

Nùta.  La  IcLîlc  Faculté  des  Arts  de  rUniverfité  de  Paris  rccevoit 
?oOjOoo  livres  afiiguecs  i ur les  Podes,  indépendamaieut  de  70,000  liv. 
de  rente  dont  T'Univerlué  étoiî  propriétaire. 

Retraite  des  Professeurs  actuels. 

La  nouvelle  organifation  de  Tinifriiclion  publi- 
que lailTera  fans  fonctions  des  hommes  eftimables 
qui  s'étoient  votiez  aux  îhlns  pénibles  de  Tenfei- 
gnement.  LLlfTernblée  Natlonrde  , qui  fait  appré- 
cier leurs  fervices,  né  fera  pasinjafte  à leur  égard. 
Ouelques-uns  touchent  ail  terme  qui  lec?  dssnoit 
droit  à une  peniion  de  retraite.  Nous  vous  propo- 
ferons  de  les  en  faire  jouir  dès-à-préfent.  D'autres 
eié  iCiiiî  plus  éloignés,  & pour  ceux-ci  nous  éta- 
blirons un  mode  de  traitement  proportionné  à la 
durée  del  “urs  fervices.  Toutefois  nou-i  obferveronj 
que  la  preique-totalité  pourra  être  employée  dans 
les  nouvelles  Ecoles. 


^5 

Article  premier. 

Les  Maîtres  publics  retirés  avec  la  pen(k)ti 
d’émérites  5 la  confervcrcwit  toute  entière. 

I L 

Ceux  qui  font  encore  en  exercice  , Sc  qui  ont 
rempli  le  temps  preferit , obtiendront  en  entier 
leur  penfion  a émérites  : 

III- 

Les  ProfelTeurs  aéluels  de  TUniverfité  de  Paris, 
qui  n’ont  pas  encore  atteint  l’éméritat  & qui  ne 
feront  pas  employés  dans  l’enfeignement  public , 
auront  une  penfion  de  retraite  fixée  d’après  les 
proportions  fuivantes  : • 

Ceux  qui  ont  moins  de  cinq  ans  d’exercice  , 
auront  500  liv. 

Ceux  qui  ont  plus  de  cinq  ans  Sc  moins  de 
dix  ans  d’exercice,  auront  800  liv. 

Ceux  qui  auront  plus  de  dix  & moins  de  quinze 
ans  d’exercice,  auront  1,100  1. 

Ceux  qui  ont  plus  de  * quinze  ans  d’exercice , 
auront  1,400  liv. 

I V. 

Les  Pfofefieurs  de  rUniverfité  qui  ont  quitté 
leur  chaire  pour  refus  de  preftation  de  ferment^ 
auront  une  penfion  de  500  liv. 

V.. 

Profelîeurs  &z  Maîtres  publics  de  tous  les 
.i..'éparremens,  qui  ne  feront  pas  employés  dans  ia 
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nouvelle  organifaticn  publique , auront  une  rettaite 
graduée  d’après  le  mode  qui  vient  d’être  établi. 

V I. 

Tous  Officiers , Appariteurs,  Sc  autres  perfonnes 
attachées  aux  Univerhtés  , Sc  dont  les  emplois 
font  fupprimés , recevront  une  penlion  ou  une 
indemnité  , d’après  l’avis  des  Départemens  , qui 
fera  préfenté  aux  Commiffiaires  de  rînftrudlon 
publique  pour  en  être  rendu  compte  à l’AlTemblée 
Nationale. 

i 

Des  pension. NAT  s. 

Les  Penfionnats  font  deflinës  à remplacer  les  foins 
de  la  maifon  paternelle  pour  les  enfans  à Tégard 
deCquels  les  occupations  de.  leurs  pères  ne  per- 
mettent pas  de  fuivre  les  détails  journaliers  de  l’édu- 
cation i la  fociété  veutque  les  enfans  élevés  dans  les 
principesde  régalité,  habituésà  Tordre &:  au  travail, 
encouragés  par  Témulation  & Texemple  , foient 
rendus  à leur  famille  , tels  qu\m  père  fage  auroit 
, déliré  les  avoir  formes  lui-même. 

J, 

L’Tnfp?6teur  ou  Principal  chargé  du  maintien 
de  la  difciphne  , aura  foin  que  Tordre  établi  par 
la  loi , foit  invariablement  olafervé  par  les  Maîtres 
& par  les  Elèves. 

I î. 

Tous  les  foins  de  la  recette  Sc  de  la  dépenfe 
feront  confiés  à un  Econome  , qui  rendra  fes 
comptes  tous  les  mois  en  ptcfence  de  i’inipedeur 
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©Il  Principal  , ôc  de  deux  membres  de  la  Muni- 
cipalité. l.es  comptes  feront  vérifiés  chaque  année 
par  le  Direéloire  de  Diftriâ; , ôc  arrêtés  par  le 
Direétoire  du  Département. 

I I L 

Tous  les  Citoyens  étant  égaux  devant  la  loi , il 
n’y  aura  aucune  diftinébion  entre  lesenfans;  fournis 
à la  même  règle  , nourris  à la  même  table  , ils 
feront  élevés  enfemblé  Sc  par  des  maîtres  com- 
muns. 

IV. 

Pour  accoutumer  les  jeunes  gens  à connoître  les 
convenances  foetales , à refpeétux  leurs  droits  Sc 
leurs  devoirs  réciproques,  on  cherchera  les  moyens 
de  les  allocier  en  quelque  forte  au  Gouvernement 
des  penfionnats,  & de  les  faire  concourir  par  leurs 
volontés  & leurs  jugemens  au  maintien  du  bon 
ordre.  Il  fera  compofé  par  les  Coinmilfiires  de 
l’inilruélion  publique  , un  rèalemcnr  pour  parve- 
nir à ce  but  ; mais  ce  rèelement  ne  fera  envoyé  aux 
Départemens , que  lorfqu’ils  auront  jugé  que  les 
progrès  de  la  raifon  Ôc  une  éducation  plus  foignée 
êc  mieux  dirigée , en  auront  facilité  Fexécutioii. 
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ECOLES  DE  DÉPARTEMENT. 

Ecoles  pour  les  Ministres  de  la  Religion. 

L’inftrudion  réfervée  aux  Minières  du  Cuits 
intérsfîe  la  Nation  par  les  nombreux  rapports  qu'elle 
peut  avoir  avec  le  bien  des  Peuples.  L'AlTemblés 
^ Nationale  veut  que  ceux  qui  fe  deftinent  à cette 
profeOion  J trouvent , dans  les  Ecoles  publiques , 
renfeignernent  le  plus  complet  fur  tout  ce  qui 
appartient  efTentiellement  à un  miniftère  de  cha- 
ri:é  j mais  elle  juge  qu'il  eft  de  Ton  devoir  d'en 
écarter  ^ avec  foin , tout  enfeignement  qui  ne 
ferait  vifiblement  propre  qu'à  égarer  les  efprits 
& à porter  -le  trouble  dans  la  fociété. 

Article  premier. 

Chaque  Déparremc^nt  jugera  s’il  lui  eft  utile 
d’aynir  un  bérninaîre  particulier,  ou  s’il  n’eft  pas 
meilleur  pour  lui  de  s’airoeier,  pour  ce  genre  d’inf- 
truétîon  , à un  Département  voilm. 

Les  bémioaires  métropolitains  poiUTont  fervii* 
pour  tous  les  Diocèfes  de  leur  reirort. 

I 1. 

Il  y aura  dans  chaque  Séminaire  deux  Profef- 
leurs,  dont  les  leçons  feront  publiques  & en  Fran- 
çois: elles  comprendronrexcliihvement,  i^.  les  titres 
fondamentaux  de  la  Religion.  Catholique  puiiés 
dai '5  leur  fource  ‘ rexpoiition  raifonnée  des  di- 
vers articles  que  doit  comprendre  explicitement  la 
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croyance  de  chaque  Fidèie  j 3°.  le  développemeni 
de  la  morale  de  TEvangile  3 4®.  les  lois  paiticiiliè- 
res  aux  Minières  du  cuire  catholique  3 5"^.  les 
principes,  amfi  que  les  objets  habituels  de  la  Pré- 
dication 3 6°,  les  détails  appartenans  à un  miniftère 
de  cqnfülation  ôc  de  paix , foit  dans  radminiftratioii 
. des  Sacremens , foie  dans  le  gouvernement  des  Fa- 
roilfes. 

I/enfeignement  complet  ne  durera  pas  plus  de 
deux  ans. 

II  L 

Il  y aura  en  outre  un  Supérieur , un  Econome  & 
un  Siippléanr,  ou  tout  au  plus  deux  dans  les  gran- 
des Villes.  ■ 

I V. 

Ils  feront  tous  nommés  par  le  Dirçdoire  du 
Département , conjoinremenr  avec  FEvéque , & fe- 
ront pris  fur  une  lifte  deligibles  , faire  daorès  le 
mode  déterminé  pour  les  Ecoles  de  Diftncl:.' 

'y. 

Ils  feront  logés  6c  nourris.  Le  maximum  de  leur 
traitement  fera  de  1,000  hv. , le  minimum  de  6oq  1. 
Les  Profeffeurs  recevront  en  outre  une  rétribution 
annuelle  des  Elèves,  qui  nulle  part  ne  pourra  excé 
der  24  iiv.  par  an.  Le  Supérieur  aura  1,200  liy,  de 
fixe  , & 1)500  iiv.  à Paris. 

V I. 

Les  Profefleurs  qui  ne  voudroient  pas  être  nour- 


3° 

ris  dans  le  Séminaire  , auront  les  mêmes  ^pointe- 
mens  que  les  Profefleurs  de  Logique  des  Ecoles  de 
Diftriét. 

VII. ,- 

Au  bout  de  vingt  ans  ils  obtiendront  la  penfion 
d’émérite  : elle  fera,  pour  les  uns  & les  Mtres,de  la 
totalité  de  leurs  appointemens  fixes.  Dans  le  cas 
où,  à. cette  époque,  ils  accepteroicnt  une  place  a 
appointemens , leur  penfion  feroit  réduite,  mais  ne 
pourroit  l’être  de  plus  de  moitié. 

VIII. 

Le  Direéfoire  du  Département  déterminera  le 
prk  de  la  penfion  que  payeront  les  Elèves  qui  vou- 
dront mener  une  vie  commune  dans  le  Séminaire. 

I X. 

Les  Supérieurs  , Direéleurs  , Profeffeurs , Eco- 
nomes des  Séminaires , pourront  être  deftitués  par 
le  Département , mais  feulement  a la  majorité  ues 
trois  quarts  des  voix. 

X. 

Toutes  les  anciennes  Chaires  , Ecoles , & Fa- 
cultés de  Thélogie  & de  Droit  - Canon  font 

fupprimées. 
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Toutes  les  fondations  de  bourfes,  affedœs  à 
l’étude  de  la  Théologie  & du  Droit-Canon,  feront 
regardées  à l’avenir  comme  fonda*  ions  appartenan- 
tes à l’éducation  en  général , & fuivront  le  fort  des 
autres  bourfes  en  tout  ce  qui  fera  décrété  à cet 
égard  par  l’AlTembiée  Nationale. 

X I I. 

Et  néanmoins  tous  ceux  qui  font  en  ce  moment 
légitimement  pourvus  d’une  bourfe  de  Théologie , 
pourront  continuer  d’en  jouir  jufqu’à  la  fm  de  leur 
nouveau  cours  d’Etudes  théologiques , s’ils  n’aiment 
mieux  achever  le  temps  qui  leur  reftoit  à courir 
dans  tout  autre  cours  de  fcience,  auquel  cas  ils 
s’adrelferont  au  Direéloire  du  Département  dans 
lequel  leurs  bourfes  font  établies,  pour  faire  auto- 
rifer  cette  converlion. 

X I I L 

Quant  aux  Bourfiers-Théologiens  qui 'n’auront 
.pas  opté  pour  un  autre  cours  d’Etudes , ils  feront 
'tous  réunis  dans  le  Séminaire  Métropolitain  du 
reiTort  où  fe  trouvent  leurs  bourfes.  ^ i 

X I V." 


Tout  étaolilTèment  fonde  pour  l’enfeignement 
de  la  Théologie  ou  pour  réunir  des  Étudians 
en  cette  partie  , lors  même  qu’il  feroit  régi  par 


\ 
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des  coneréganons  non  ïupprimées  , eft  converti 
en  funple  étabUlTement  deducatton  Les  bens, 

revenus  & rnaifons , fornrant  îefdns  etabUffemens 

& tous  autres  vacans , feront  provifoirement  adtn^ 

niftrés,  ainû  que  le  font  les  -Son  dt 

niaifons  des  collèges  , fous  la  dnccUpn  de» 

adminiftrations  de  Département. 


X V. 

Les  Supérieurs,  Diredeurs,  Profeireu«  & autre* 
perfonnes  employées  dans  lefdits  établifiemens  , 
E)it  qu’ils  appartiennent  aux  Ordres  religieux  .lO-lis, 
ou  à queliue  Congrégation  féculière  non  encore 
fupprimée,  foit  enfm  qu’ils  n’appartiennent  a au- 
cune Corporation  , auront  dro  t a un  ^aitement 
viager,  qui  fera  proportionnellement  tej,le  pat 
un  ^Décret  particulier. 

X AM. 

Le  mode  des  épreuves,  la  nature  & la  du- 
rée des  examens  , l’ordre  des  leçons  , ® 

comme  aulTi  le  traitement  des  Diredeurs  éco- 
nome 5 feront  l’objet  d un  réglement. 


Écoles 


Ecoles  de  Medecïnb. 


Le  bien  public , autànt  qüérintérêt  de  la  fciencéi 
demande  que  les  différentes  parties  de  la  Méde- 
cine, qui,  jufqu’à  ce  jour,  ont  été  enfeignées  3C 
pratiquées  féparément,  foient  réunies  j c]ue  Ten- 
feignement  fe  faflfe  auprès  des  grands  raffemble- 
mens  de  malades  j qu'une  inilruétion  élémentaire 
préparatoire  commence  dans  tous  les  Dépar- 
terhens,  & qu^elle  fe  termine  dans  un  petit  nombre 
d’Ecoles  où  l’enfeignement  fera  complet,  &ou  la 
faculté  de  pratiquer  la  Médecine,  dans  tout  le 
Royaume,  fera  accordée,  d'après  ’ des  examens 
révères  fur  le  favoir , & non  fur  le  temps  des 
études. 

AKTICLE  PRE  MIE  Ri 

- Il  fera  établi  en  France  quatre  grandes  Ecoles 
nationales  de  Fart  de  guérir  , fous  le  nom  de 
Collèges  de  médecine  , dont  Tun  fera  placé  à 
Paris  , un  à Montpellier  un  à Bordeaux  & un 
a Strasbourg.  L’enfeignement  complet  de  la  mé- 
decine ^ de  la  chirurgie  & de  la  pharmacie  fera 
fait  également  dans  ces  quarte  Collèges,  par  douze 
ProfeïTeurs  entre  Icfgueis  feront  partagées  toutes 
les  parties  théoriques  & pratiques  de  cet  enfeigne- 
ment , conformément  à Tétât  ci-joint  ( page  39), 

IL 

A chacun  Jes  quatre  Coîîégcs  de  niédecîne  ^ 

Projet  fur  Vînjîr,  publique^  C 
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fera  annexé  un  hôpital  dans  lequel  la  médecine, 
là  chirurgie  ôc  l’art  des  accouchemens  feront  cnfei- 
gnés  près  du  lit  des  malades. 

I I 1. 

Il  fera  formé  dans  chaque  Département , auprès 
des  hôpitaux  civils , militaires  Sc  de  la  marine  , 
des  écoles  fecondaires  de  médecine,  dans  lefquelles 
les  Médecins  attachés  à l’hôpital  enfeigneront  les 
éîemens  de  l’art  de  guérir  ^ ôc  les  pharmaciens , 
ceux  de  la  pharmacie. 

I V. 

Il  fera  établi  dans  les  hôpitaux  difpofés  pour 
îenfeignement , des  bourfes  pour  défrayer  entière- 
ment ou  en  partie  des  Elèves  choifis  qui  feront 
employés  dans  rhôpital  à l’une  des  parties  du  fer- 
vice.  Les  Départemens  détermineront  l’étendue  ôc 
l’application  de  ce  fecours. 

V. 

Les  chaires  de  toutes  les  écoles  de  médecine 
feront  données  au  concours  : le  mode  de  rénovation 
des  maîtres  fera  déterminé  par  un  réglement 
particulier. 

V 1. 

Le  traitement  de  chacun  des  ProfelTeurs  con- 
fiftera,  en  appointemens  qui  lui  feront  payés 
par  le  tréfor  public , a"",  en  une  rétribution  qui 
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îui  fera  payée  par  chacun  des  Emdians  qui  voudra 
füivre  fes  leçons.  Un  réglement  particulier  en  dé- 
terminera la  quotité. 

V I L 

Les  Elèves  feront  abfolument  libres  pour  le 
îisu  5 l’époque  5 l’ordre  jda  durée  &c  le  mode  de 
leurs  Etudes.  En  conféquence  ils  n©  feront  tenus 
ni  à s’infcrire  fous  les  différens  Profefleurs,  ni  à 
préfenter  des  certificats  d’alliduité  • mais  tous  ceux 
qui  voudront  exercer  Fart  de  guérir  ou  la  phar- 
macie 5 fubiront  préalablement,  dans  un  des  quatre 
Collèges  de  médecine  , les  épreuves  déterminées 
pour  l’une  ôc  pour  l’autre  partie  par  ie  Corps 
légiüatif. 

V I I L 

Dans  ces  examens  les  Candidats  répondront 
de  vive  voix  aux  qiieftlons  qui  exigent  des  démonf- 
trations,  par  écrit  à celles  qui  n’en  exigent -pas* 

IX.'  . ' " I 

L’examen  de  Médecine  pratique  fe  fera  dans 
i’Hbpital  où  FEcole  Clinique  aura  été  établie  , 
êc  près  du  lit  des  Malades  fur  l’état  6c  fur  le 
taitement  defquels  l’Elève  donnera  par  écrit  fon 
avis  motivé.  Ce  fera  fur  cet  écrit  qu’il  fera  jugé 
définitivement  par  les  Examinateurs. 

X. 

Tout  homme  âgé  de  vingt-cinq  ans , qui , 

C 1 


3àns  ces  preuves  5 aura  été  reconnu  capable  d’exercer 
l’arc  de  guérir,  fera  déclaré  Médecin.  » 

X I. 

Sons  cette  dénomination  de  Médecin^  feront 
compris  à l’avenir  cous  les  individus  qui  étoient 
ci-devant  défignés  fous  les  noms  de  Médecins 
êc  de  Chirurgiens'^  les  études,  les  épreuves,  les 
droits  ôc  les  devoirs  feront  les  mêmes  pour  les 
uns  & pour  les  autres,  fans  aucune  didinétion 
quelconque. 

X IL 

Les  Médecins  reçus  dans  l’un  des  quatres  grands 
Collèges,  pourront  exercer  la  Médecine  dans  toute 
l’étendue  de  l’Empire  François.  Il  fuffira  qu’après 
avoir  fait  reconnoître  leurs  lettres  de  réception  , 
ils  fe  falTent  infcrlre  fur  le  regiftre  de  la  Muni- 
cipalité dans  le  relîort  de  laquelle  ils  fe  propo- 
feront  d’exercer  leur  art.  Eux  feuls  feront  admif- 
fibles  au  titre  &aux  fonctions,  foit  publiques,  foie 
privées,  de  leur  profefîion  , pour  renfeignement , 
iâ  pratique  & les  rapports , dans  tous  les  établif- 
femens  civils  ôc  militaires. 

X I I 1.  ^ 

Tous  ceux  qui , à 1 âge  de  vingt-cinq  ans , 
auront  été  trouvés  capables  d’exercer  la  Pharmacie, 
feront  déclarés  Pharmaciens  : ils  pourront  feuls 
exercer  cette  Profelfion  dans  toute  l’éteudue  du 
Royaume. 
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X I V. 

L’ordonnance  Sc  la  venue  des  niédicamens 
font  incompatibles  ; aucun  individu  ne  pourra, 
hors  le  cas  de  néceflité,  joindre  les  fondions  de 
Médecin  à celles  de  Pharmacien. 

X V. 

Toute  Perfonne*  non  reçue  Médecin  ou  Phar- 
macien , dans  un  des  grands  Collèges  de  Médecine-, 
qui  en  prendra  le  titre  dans  un  ade  ou  un  écrie 
quelconque,  ou  qui  fe  permettra  d’exercer  ha- 
bituellement la  Médecine  ou  la  Pharmacie , fera 
punie  d’une  amende  de  cinq  cents  livres. 

X V L 

Les  Réceptions  feront  gratuites. 

X V I L 

Les  concours  les  leçons , les  examens , les 
réceptions,  tous  les  ades  & tous  les  exercices  deç 
Ecoles  de  Médecine , fe  feront  publiquement 
en  langue  françoife. 

XVIII 

Il  fera  établi  dans  un  des  hôpitaux  de  chaque 
Département,  une  école  de  l’art  des  accouche- 
mens,  à laquelle  feront  appelées  les  fages-femme& 
des  divers  Départemensv 

C 5 


.5^  . 

XI  X. 

Tous  Corps  de  Médecine,  de  Chirurgie  Sc 
de  Pharmacie  j connus  fous  les  noms  d-e  Facultés  ^ 
de  Colleges^  de  Communautés  'y  toutes  charges, 
tous  privilèges,  relatifs  a. l’art  de.  guérir  ou  a la 
Pharmacie  , font  fupprimés , à dater  du  préfeiic 
Décret  * toutes  réceptions  de  Médecins , de  Chi- 
rurgiens & de  Pharmaciens  font  interdites  jufqu’â 
rérablideiîient  des  nouvelles  Ecoles  de  Mé- 
décine. 

( On  eftime  à-peu-près  à 240^000  livres  la  dépenfe 
annuelle  des  quatre  Collèges  de  Médecine). 

F Ota.  Les  formes  des  concours,  des  épreuves , des 
réceptions,  Torganifation  des  Ecoles,  Tordre  & la 
datée  des  leçons , la  divif  on  des  parties  d’enfeigne- 
ment  entre  les  ProfefTeurs , la  fixation  de  leur  traite- 
ment particulier , fcrpnt  Tobiet_  d’un  Réglement. 
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TABLEAU 

Ve  Venfelsnement  qui  fim  fait  dans  chacun  des  quatre 
Collèges  de  Médecine. 


1°.  Cours  de  Phyn<^ue  Medicale  ^ 
d’Hygiène,  faits  féparément 

1°.  Cours  d' Anatomie  8c  de  Phy- 
fiologie  , faits  féparément 

3°.  Cours  de  Chimie.  ....... 

4°.  Cours  de  Pharmacie-Pratique. 
Ce  Cours  très-détaillé  fur  la  connoif- 
fance  & la  préparation  des  drogues 
médicinales , fera  fur-tout  neceflairc 
à Pinftruétion  des  Elèves  en  Phar- 
macie Il  fera  toujours  fait  par  un 
Pharmacien 


un  ProfefTeur. 

un  Profelîeur. 
un  Profelfeur. 


un  ProfefTeur. 


Cours  de  Botanique  8c  de  Ma- 
tière médicale , faits  féparément.  . • 


un  ProfefTeur. 


6».  Cou’S  de  Médecine  théorique 
ou  d’inftituts,  comprenant  la  Patho- 
iogie,  la  Seméïotique,  la  Nofologie 
8c  la  Thérapeutique.  

7°.  Cours  THifloire  de  la  Méde- 
cine , des  progrès  de  Part  j de  la  mé- 
thode de  l’etudier*  Cours  de  Mede--^ 
cine  légale  ^ faits  feparcment.  • • • 

8^  Cours  de  Médecine-pratique 
des  maladies  internes,  fai^i  partie 
au  lit  dc'  malades , partie  oans  une 
falle  


un  ProfsfTeur. 


un  ProfefTeuf. 


deux  ProfefTeurs. 


Cours  de  Médecine-pratique 

C 4 
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des  maladies  externes,  fait,  partie 
au  ht  des  malades,  partie  dans  une 
falle  voifine 


deux  ProfefTeurs. 


10°.  Cours  théorique  dz  pf'atique 
d accouchemens , des  maladies  des 
femmes  en  couche,  Sc  de  celles  des 
enfans 


un  Profe/Teyr» 


Ce  tableau  eft  conforme  à celui  qui  a été  rédigé  par 
le  Comité  de  Salubrité  , & à celui  qui  a été  préfenté 
par  le  Coniite  de  Medecine  à l’AlTemblée  Nationale, 
I7?0-  (Yoyez.  Nouveau  Plan  de  confihution  pour  la 


Médecin 


Sec.  pages  15?  & 20). 
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Ecoles  pour  l’enseignement  du  Droit. 


Denfei'gnement  du  Droit  doit  être  tellement  or- 
donne qu^il  foit  réparti,  autant  qu^il  eû  polfible, 
^ Qdrances  égales,  & dans  des  villes  conlï- 
derables  : il  doit  être  complet  dans  fon  enfemble, 
diitribue  de  manière  que  chaque  Maître  atteigne 
plus  facilement  la  perfedion  j que,  parmi  les 
Lie ves,  ceux  dont  refprit  conçoit  rapidement, 
le  fairifTent  rapidement  à -la -fois  tout  entier] 
que  ceux  dont  l'intelligence  eft  plus  lente , fe  le 
paitagent  a leur  gré  dans  un  temps  plus  étendu; 
que,  dans  les  épreuves  à fubir  par  les  afpirans  , 
auain  interet  ne  laihe  de  foupçon  fur  fimpartia- 
lite  du  jfugement  5 que  fémulation  des  Elèves  mul- 
tiplie leurs  efforts  au  profit  de  la  fcience,  & que 
leur  réputation  les  défigne  pour  les  places  que  dif- 
tribue  i elt  me  publique.  Nous  propofons  le  projet 
de  Decret  fuivant  : ^ ^ 

Article  premier. 

Il  y zuvd.  dix  Ecoles  de  Droit , chacune  dans 
un  chef- lieu  de  Département  (i). 

I L 

Dans  chaque  Ecole  de  Droit , il  y aura 


( î ) Ces  école; 


ecoies  pourroient  être  placées  à Paris  , 
Eennes  , Strasbourg  , Bourges  , Dijon  , Befançon  , 
Beraeaiu  , Toiiloule  , Lyon  , Aix, 


quatre  ptofefTeurs , un  de  Coiiftltutlon , qui  enfei- 
eiera  eti  uémQ  temps  le^  droit  naturel,  un 
de  droit  civil , un  de  droit  coutumier , un  e 
forme,  civile  & criminelle.  A Paris , il  y 
huit  profefleurs , deux  de  chaque  efpèce. 

III. 

Les  Légiflatiices  détermineront  le  temps  où  une 

parîie  de  renleignetnent  fera  changée a rat- 
ion des  nouvelles  lois  qui  auront  été  laites. 

I V. 

Chaîne  PtofeCTeur  donnera  fon  cours  entier 
.en  dix 'mois.  Les  leçons  fe  feront  en  François  5 
elles  auront  lieu  tous  les  jours , e^epte  les  Vi- 
manches  &.  Fêtes  ^ à des  heures  difiterentes. 

V. 


Les  ProLlTeurs  feront  choifts,  la  première  fois 
par  les  Dirtaoires  de  Département  . parmi  les 
Membres  des  Facultés  de  Droit  adue  lemsnt  en 
exercice  pour  l’enfeignement  ou  pour  la  collation 
des  degrés.  S’il  n’y  en  a pas  qui  pmflent  etre 
.choifis,  le  Directoire  de  Département  nommera 
un  Membre  d’une  autre  Faculté  de  Droit  v ^ 
enfin  pourra,  choiur  des  hommes  de  lo'- 
la  fuite,  quand  il  viendra  a vaquer  des  chaires, 
le  choix  fera  fait , parmi  les  hommes  de  loi,  pa 
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les  Diredoires  de  Dépaitement , conjeintement 
avec  les  ProfelTeurs  de  Droit.  Il  fera  pourvu  de 
la  même  manière  â la  nomination  des  fuppléans. 

V L 

Pour  deflituer  un  ProfefTeur  de  Droit , il  faudra 
les  trois  quarts  des  voix  de  tout  le  Diredoire  du 
Département. 

V I I. 

Le  traitement  des  ProfelTeurs  de  Droit  fera  en 
partie  fixe  , ôc  en  partie  cafuel.  Le  traitement  fixe 
fera  payé  tous  les  trois  mois  par  leTréforier  public  ; 
le  traitement  cafuel , tous  les  mois , par  les  Etu- 
dians.  A Paris , le  fixe  annuel  fera  de  trois  mille 
livres  ; le  cafuel , par  mois,  de  douze  livres  : dans  les 
autres  villes  de  Département  , la  fixe  , de  deux 
mille  quatre  cents  livres-  le  cafuel ^ de  neuf  livres. 

V I I L 

/ 

Les  Membres  ci-delTus  défignés  des  Ecoles  de 
Droit  5 qui  ont  maintenant  oii  qui  auront  fervi 
vingt  ans  dans  les  Écoles,  auront  Téméritat , , 

pour  penfion  de  retraite , les  deux  tiers  du  traire- 
menc  fixe  marqué  ci-deiTus.  Ceux  qui  auront 
maintenant  plus  de  quinze  ans  d’exercice,  & qui 
ne  feront  pas  conCrvés,  feront,  pour  cette  fois 
feulement , regardés  comme  émérites. 
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I X. 

Les  Membres  des  Facultés  de  Droit  qui  ne 
feroient  pas  employés  dans  la  nouvelle  Organi- 
farion,  s’ils  ont  de  dix  à quinze  ans  de  fervice, 
recevront  lès  trois  cinquièmes  du  traitement  fixe , 
de  cinq  à dix  ans  la  moitié , ôc  au-delTous  les 
deux  cinquièmes  (i). 

X/ 

Le  traitement,  ou  la  retraite  des  Officiersattachés 
aux  Ecoles  de  Droit  fera  réglé  par  la  Léglfiature 
fuivante,fur  la  demande  des  Direéloires  de  Dé- 
partement. 

X 1. 

Pour  acquérir  la  qualité  d'Hommede  Loi,  il  faudra 
être  reçu  après  un  examen  fur  toutes  les  matières 
de  i’enfeignement  du  Droit.  L’examen  fera  gratuit. 

X I I. 

, L’examen  fe  fera  en  public  ; le  Candidat  fera 
interrogé  par  les  Profelîeurs  ôc  jîar  les  Etudians. 


(i)  Ces  retraites  ne  paroîtront  pas  trop  fortes, 
lorfqu’on  penfera  qu'elles  ne  font  calculées  que  fur  un 
traitement  fixe  qui  eft  fort  inférieur  à Tenfemble  des 
émolumens  dont  jouilfoient  les  Membres  des  Facultés 
de  Droit.  Les  chaires  de  Paris  écoient  eftimées  S à 
5?,Q00  liv.  : réméritat  n'eft  calculé  que  fur  3,000  iiv* 
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XIII. 


Les  füfFrages  feront  donnes  au  fcrutin  par  les 
ProfelTeurs.  H faudra  , pour  être  admis  ou  refufé, 
la  pluralité  des  fuffrages.  Si  le  Candidat  efl: 
admis , il  lui  fera  délivré  une  Patence  à' Homme 
de  Loi  5 (ignée  des  ProfefTeurs  de  Droit , & fcel- 
lée  du  fceau  du  Département.  Si  le  Candidat 
cft  refufé,  il  pourra  le  repréfenter  dans  la  même 
Faculté  5 ou  dans  une  autre  à fon  choix. 

, . XIV. 

Lorfqu’il  fe  préfentera,  le  candidat  fera  inter- 
rogé en  public  par  les  Profelîeurs , conjointement 
avec  quatre  Hommes  de  I.oi  nommés  par  le 
Département , lefquels  auront  fufFrage  au  fciutiii 
avec  les  Profefïèurs. 


Celui  qui  fera  refufé  dans  ce  fécond  examen,  ne 
pourra  fe  repréfenter  à un  troîlième  qu’il  n’ait  fuivi 
alîiduement  le  Cours  entier  des  quatre  ProfefTeurs 
dans  une  Ecole  de  Droit  quelconque  j alors  il 
fubira  , dans  l’Ecole  qu’il  choifira , ce  iroKième 
examen , fuivant  la  forme  preferite  pour  le  fécond. 
Cette  troiiîème  fois , s’il  efl  refufé , il  ne  pourra 
plus  fe  repréfenter. 

XVI. 

Afin  qu’un  Candidat  non  sdmis  dans  un  Dé- 
partement ne  fubilfe  pas , dans  un  autre  , une 
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épreuve  du  même  genre  que  celle  d’après  laquelle 
il  aura  été  rejeté , chaque  Ecole  de  Droit  tiendra 
un  reeiPtre  où  feront  marqués  les  ad  million  s Sc  les 
refus.  Un  relevé  de  ce  regiftre  fera  envoyé  , tous 
les  mois , à Paris  , aux  Commiffaires  d’indriiélion 
publique,  lefquels  adrelTeront,  s’il  y a lieu,  un 
certificat  portant  que  le  Récipiendaire  a fubi  le 
genre  d’examen  auquel  il  étoit  tenu  de  fe  pré- 
fenter. 

X V I 1. 

Dans  les  quinze  derniers  jours  de  Tannée  febo- 
îaftique,  les£tudians  en  Droit  non- reçus  Hommes 
de  Loi , GU  reçus  dans  le  cours  de  Tannée , pour- 
ront fe  préfenter  a TEcole  de  Droit,  pour  fubir 
l’épreuve  fuivaute , que  Ton  appellera  licence  ,en 
Droit,  Chaeun  des  Candidats  , à fon  tour  , qui 
fera  réglé  par  le  fort , foutiendra  , en  public  , un 
examen,  dans  lequel  les  xoncurrens  lui  feront, 
fur  la  manière  de  Tenfeignement , les  queftions 
qu’il  leur  plaira  de  propofer.  Les  ProfelTeurs 
feront  juges,  Sc  après  en  avoir  conféré  entfeiix, 
& pris  pour  arrêté  Tavis_  de  la  majorité  , ils  pro- 
clameront la  moitié  des  Candidats  la  plus  mé- 
ritante , & marqueront  Tordre  que  chacun 
aura  obtenu  dans  leur  eftime.  Ce  tableau  des 
places  fera  expofé,  pendant  vingt  ans,  dans  TEcole 
de  Droit,  dans  tes  Tribunaux  de  DiftrKt  du 
Département,  dans  les  falles  des  AfTemblées  pri- 
maires , dans  celles  des  Eleéleurs , & rrankric 
au  Département  dans  un  regiflre  particulier  que 
tous  les  Citoyens  pourront  toujours  confulter. 


47 

Chaque  Département  enverra  au  Commîiîaîr® 
du  Roi  chargé  des  Ecoles  de  Droit  le  nom  du 
premier  de  la  licence.  Le  Commifîaire  du  Roi 
fera  une  lilie  générale  des  premiers  de  licence 
en  Droit  dans  le  Royaume',  il  ladrellera  â tous 
les  Départemens , pour  qu’elle  y foit  afhchée , 
pendant  vingt  ans , dans  un  tableau  particulier. 
Il  fera  tenu  de  la  préfenter  au  Minière  de  la 
Juftice,  lorfqu’il  y au;  a des  nominations  a faire 
par  le  Roi^  pour  le  fervice  des  Tribunaux  (i). 


(i)  Il  y a J dans  le  Royaume’,  vingt  Facultés  de  Droit, 
Celle  de  Paris , à raifon  du  nombre  des  individus  qui  la 
compofent , équivaut  à trois.  Sous  ce  rapport,  on  peut 
fuppofer  vingt-deux  Facultés.  Chacune,  Fune  dans 
Fautre , peut  être  évaluée  à fix  perfonnes  , en  tout 
cent-trente-deux.  Le  vingtième  à-peir  près  de  ces  per- 
fonnes ifa  pas  prêté  le  ferment  civique.  En- outre  le 
vingtième  de  ces  places  eft  vacant.  Ainfi  ^ refient 
environ  cent-vingt  perfonnes  en  aélivité. 


Traitement, 


Dans  la  nouvelle  organifation , il  y a neuf 
Ecoles  de  Droit  à quatre  Profeffeurs  chacune  : 
Paris  en  a huit,  ce.qui  fait,  en  tout  quarante- 
quatre. 

Paris,  huit  fois  5,000  livres . . . . .’  . 

' Les  autres  Ecoles  , neuf  fois  1,400  livres , 
multipliées  par  quatre 

Le  traitement  des  Officiers-Appariteurs 
pourra  être  évalué  à 


aSj,oooft 

8(5,400 

5,000 


Total  des  traitemens. 


115,400 


\ 


Retraites. 

Du  nombre  total  de  cent-vingt  individus  qui  compo*^ 
foient  les  Facultés  de  Droit  dans  Fétat  pafTé  ^ retranchant 
les  quarante-quatre  qui  feront  le  fervice  des  nouvelles 
Ecoles  J il  refte  foixante-feize  perfonnes  non  employées. 


Sur  ce  nombre,  vingt-cinq  au  moins , ont 
droit  à la  vétérance.  Paris  lui  feul  en  a huit  : 

à 2,000  livres. . 16,000 

Les  autres  Facultés,  dîx-fept  à î,6og  livres.  . 27,200 
La  retraite  des  Officiers  vétérans  de  ces 
Facultés  pourra  être  eftimée  à 3,000 

Total  pour  les  vétérans.  . . . 46,200 


Les  perfonnes  qui  n*ont  pas  la  vétérancefont 
d'après  ce  calcul  au  nombre  de  cinquante-une. 

Le  choix  des  Départemens,  pour  former  les 
nouvelles  Ecoles  , tombera  naturellement  fur 
les  perfonnes  de  moyen  âge  : celles  qui  ne 
feront  pas  placées  fe  trouveront  dans  la  clalfe. 
de  la  moindre  ancienneté  pour  le  fervice  : elles 
auront  entre  la  moitié  & les  deux  cinquièmes 
du  traitement.  Evaluant,  Tun  dans  l'autre,  la 
part  de  chacun  à 1,000  livres,  on  a,  pour 

xéfultat.  . yî,oôo 

La  retraite  pour  les  Officiers  non  vétérans 
pourra  s'eilimer . 3,000 

. - Total  préfumé  des  retraites  . . 100,200 


ÉCOLES 
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ÉCOLES  MILITAIRES. 


Lés  Ecoles  Miîitaiûes  ont  pour  objet  de  former 
des  hommes  de  guerre  pour  un  Pays  libre,  des 
Chefs-Citoyens  , des  Soldats  fubordonnés  5 de 
placer  à côté  dé  Parmée  de  grandes  pépinières  oi 
elle  puiife  toujours  trouver  des  fiijets  déjà  capables 
d'une  utile  adivité,  & par  là  d'ouvrir  la  carrière 
militaire  à toutes  les  clafîes  de  Citoyens , en  offrant 
a leur  difpofition  les  études  néceflaires  pour  obtenk 
^ les  premiers  grades  d'Officiers. 

Leurs  moyens  font  - une  inftruiSfioii  commune 
fur  les  élémens  de  toutes  les  connoiffances  qui  fe 
rapportent  à l’art  de  la  guerre,  la  pratique  de 
tous  les  exercices  & de  tous  les  devoirs  que  com- 
mande cette  profefrion  , la  furveiilance  aâtiv© 
d'anciens  Officiers  , qui  , dans  cette  mêmè 
profeifion  , ont  bien  mérité  de  leur  Patrie  ; enfin  ^ 
tous  les  reflorts  de  l'émulation  & toute  l'influence 
des  bpns  exemples. 

Article  THEMiÈRi 

^ Il  fera  établi  dans  chacune  des  viiigt^^trols  Di- 
vifions  militaires  ^ une  Ecole  de  Divifion  qui  fera 
commune  à tous  les  Départemens  donc  lé  com- 
pofe  la  même  Divifion.  On  y recevra  les  fujetâ 
que  leurs  parens  deüinèut  a devenir  Officiers  j 
Projet  fur  l'JnJîr,  publique,  P 
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qui  n’auront  ni  moins  de  14  ni  plus  de  i^ans. 
lisyferQiit  pendant  deux  ans  les  études  nécefTaire* 
pour  acquérir  les  premières  connoiflances  militai- 
res j on  leur  enfeignera  le  maniement  des  armes  , 
les  Languej  allemande  Sc  angloife  le-Deffin, 
les  Éiémens  de  Muliématiqués  appliqués  à l’art 
de  la  Guerre , la  Géographie  , THiftoire  , ôc  fur- 
tout  un  Catéchifme  de-M'Orale  fociale  & politique, 
dans'  lequel  feront  expofés  les  droits  Sc  les  devoirs 
de  rhomme..:en,d-ociété  relativement  à l’Fqat  êc 
à fes  fembla-blès  las  Devoirs  de  l’homme  de 
-Guerre  relativement  4>fes  chefs  & à fes  fubor- 
■-donnésj,.  - 

• ^ r I L 

- Il  fera  établi  (ix  grandes  Ecoles  'militaires  pra- 
tiques dans  les  P aces  frontières,  les  plus  importan- 
tes. Les  jeunes  gens  de  lage  de  16  ans,  qui  auront 
fuivi  l’Ecole  de  Divifion  pendant  deu^[  anné-s, 
feront  admis  dans  celles- cj  par  la  voie  du  concours. 

Ils  y.  répéteront  pendant  deux  autres  années  leurs  pre- 
miers cours  d’étude  avec  plus  d’etendue  Ôc  de  dé-|| 
veloppement  : on  leur  expliquera  un  traité  de  for- 
tification , les  éiémens  de  l’Artillerie  , & iL  feront 
en  outre  exercés  à la  pratique  de  tous  l^s  détails 
ôc  de  tous  lés  devoirs  militaires.  En  Conféquence 
il  fera  entretenu  gratuitement  dans  chacune  des 
grandes  Ecoles  un  nombre  fiiffifant  d’é-lèves  pour 
former  un  Régiment.  Ces:  élèv.^s  ferant  nommés 
par  les  Départemens  â proportion  de  ce  que, chacun 
d’eux  fournit  communément  de  Soldats  â.  l’armée. 


c ^ ^ ^ 51  ..  . 

Àr  chôifis  de  préférence  parmi  lès  enfans  d’anciens 
Soldats , de  les  pauvres  Orphelins. 

• J-  i L.  ■ .. 

III. 

Ces  grandes  Écoles  feront  toujours  établie? 
drns  un  corps  de  cafe-rne,  qui  n’aura  point  de 
communicanon  immédiate  avec  une  autre.  Le 
ïiégLmt  nr  compofe  des  Elèves  , qui  feront  répartis 
dans  les  différentes  Compagnies  , foit  comme 
Ofiieiers , foit  comme  Soldats  , de  commandée 
par  d’anciens  OfHciers  de  Troupes  de  ligne  , qui 
feront  lufceptiblcs  des  grades  fupérleurs  > y fera 
iè  fervice  intérieur  , comme  dans  une  Place  de 
Guerre  devra  même  concourir  plulieurs  jours 
de  l’ann  e au  fervice  de  la  Place  avec'le  lelte  de 
la  Garni  Ion.  ^ ii 

IV. 

détails  de  rorganifation  décès  différentes 
EcoléS , dé  les  règles  fuiv;aiit  lefquelles  les  Elèves  en 
fol  riront  , pour  entrer  dans  lès  Troupes  de  ligne, 
appartenant  au  fyftême  militaire  , feront  déter- 
mmés  par  des  lois  particulières. 


5^ 


INSTITUT  NATIONAL, 

PROJET  DE  DÉCRET. 


ARtiCLE  PRIMJIR. 

Les  Académies  & Sociétés  lavantes  entretenues- 
âux  frais  du  Tréfor  public  , les  Chaires  établies 
â Paris  5 au  Jardin  du  Roi  , au  Collège-Royal  ^ a 
celui  de  Navarre,  à l’hôtel  des  Monnoies,  au  Louvre, 
au  Collège  des  Quatre  - Nations  pour  Tenfeigne- 
ment  de  la  Littérature , des  Mathématiques  , de 
la  Chimie  & de  quelques  parties  de  la  Phylique, 
de  rUiftoire  Naturelle  ^ èc  de  la  Médecine , feront 
fupprimées , & il  y fera  fuppléé  comme  il  fuit. 

JL 

Il  fera  établi  à Paris  un  grand  Tnftitut,  quî 
fera  deftiné  au  perfeélionnemenc  des  Lettres  , de$ 
Sciences  & des  Arts. 

I I L 

Cet  Inftltut  fera  compofé.  de  l’élite  des  hommes 
reconnus  pour  être  les  plus  diftingués  dans  tous 
les  genres  de  favoir,  Ôc  dont  les  uns  fe  réuniront 
à des  jours  marqués  pour  conférer  enfemblo 
fur  la  manière  de  hâter  les  progrès  de  leurs  travaux , 
tandis  que  les  autres  enfeignercnt  ces  dkers  Arts 
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ftu  Sciences  à ceux  qui  defireront  s’inftruîre  dans 
ce  que  ces  connoiffances  offrent  de  plus  difficile 
& de  plus  élevé. 

I V. 

L’înftîtut  national  fera  divifé  en  deux  grandes 
feétiotts  , dont  chacune  fera  compofée  de  dix 
clalfes. 

V. 

L’une  de  ces  feétions , qui  fera  celle  des  Scien- 
ces philofophiques , des  Belles-Lettres  ôc  des  beaux- 
Arts , comprendra  i®.  la  Morale  ; 2°.  la  Science 
des  Gouvernemens  ; 3 l’Hiftoire  Ôc  les  Langues 
anciennes  Ôc  les  antiquités  ; 4®.  l’Hiftoire  les 
Langues  modernes  ; 5 la  Grammaire  ; 6^,  l’Elo- 
quence ôc  la  Poélie , 7°.  la  Peinture  ôc  la  Sculpture  y 
2^.  rArchiteébare  décorative  ; 5)°.  la  Munque  y 
lïo®,  l’Art  de  la  déclamation. 

Y L 

L’autre  fedion  , qui  fera  celle  des  Sciences 
mathématiques  ôc  phyfiques  & des  Arts , com- 
prendra 5 1®.  les  Mathématiques  Ôc  la.  Mécani- 
que; 2®.  la  Phyfique  j 3®.  l’Aftronomie  ; 4^  la 
Chimie  Ôc  la  Minéralogie;  5®.  la  Zoologie  de  TA- 
iiatomie  ; 6®.  la  Botanique  ; 7®.  l’Agriculture 
8?»  l’Art  de  guérir  ^ 9®.  l’Architedure.  fous  le  rap- 
port de  la  conftrudion;  10.  les  Arts. 

VI  L 

Les  perfoniies  attachées  aux  fix  premières  claffies 

D 3 
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âe  la  fedlon  des  Sciences  pliilofophlques , des 
Belles-Lettres  & des  beaux -Arcs,  favoir  : dé  la 
Morale , de  la  Scienîe  des  Gouvernemens  , de 
rHidoiretant  ancieni-ie  que  rioderMe  , de  la  Gram- 
maire, de  l’Eloquence  & de  ia  Poéfie  , fe  ralTem- 
bieront  pour  s’orgaiiifer  ôc  tenir  des  féances  en 
commune  , ; ■'  • 

.VI  IL 

De  même  les  perfonnes  compofanr  les  fix  pre- 
mières claifes  de  la  Section  des  Sciences  mathé- 
matiques & phyfiqiies  & des  Arts  , favoir  : les 
clailes  de  Mathématiques  Sc  de  Mécanique , de 
Phyfiqiie  , d’Adronomie  , de  Chimie  & de  Miné- 
ralogie, de  Zoologie  & d’Anatomie  , Sç  de  Bota- 
nique , fe  réuniront  pour  s’organifer  enfemble  Sc 
tepir  des  féances  en  commmia 

♦ I X. 

Chacune  des  quatre  dernières  clalTes  des  deux 
Seétions  , favoir  : da«s  l’une  , la  Peinture  & la 
Sciilptii.re , rArchiteéture  décorative,  ia  Muiique  5 
l’Art  de  ia  déclamation  ; & dans  l’autre,  r-A^ricul- 
îure  :,  l’Art  de  gùér’ir  ',  rÀrchircârüre-conftruétion  Sc 
les  Arts , tiendia  des.  féances  pîmiculières, 

^Néanmoins  aux  féances-  particulières  de  ces 
huit  claiïes  feront  admifes  , comme  membres  in- 
times, ks  perfonnes  attachées  à celles  des  lix  pre- 
mières clailes  des  deux  St  étions  qui  auront  des 
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rapports  direds  avec  leurs  travaux;  c’eft-à-dire, 
que  les  membres  des  cia  (Tes  de  P.'éüe,  cl’H  Ibdre 
éc  d’Anaromie  feront  admis*  ai^x  féances  de  la 
clalTe  de  ‘^ciiplrure  Sc  de  Peinture  ; que  ceux  de 
la  clalTè  d’A rchitcdure  déeorarive  1 f ront  aux 
féances  de  la  clalfe  d’Arelûu  dure-ror.flrpdion  ; 
que  ceux  de  la  claJfe  d’El  ^qeence  3c  de  P<iéfie  , 
feront  reçus  dans  celles  de  la  clalTc  de  déclama- 
tion ; que  ceux  des  clalfe'  de  Bc^tanique  & de 
Chimie  le  feront  dans  celles  de  la  clafTe  d’Agri- 
culture;  que  ceux  des  clalTes  de  C himie,  d’Ana- 
tomié  de  de  Botanique  le  feront  dans  celles  de 
clafle  de  l’Art  de  guérir  que  ceux  de  la  clalîe 
de  Marhématiques  6c  de  Mécanique  le  feront 
dans  Celles  de  la  claife  d’Architedure  confidérée 
fous  le  rapport  de  la  Conftruélion  ; & que  ceux 
des  claffes  de  Mécanique  , de  Fhyfique , de  Chi- 
mie Ôc  de  Botanique , le  feront  dan^»  celles  de  la 
clafTe  des  Arts. 

' XL 

Chacune  de  ces  Divifions  ou  ClalTes  fera  diri- 
gée dans  ce  qui  Cca  commun  a routes,  c’eft- 
à-dire,  pour  ce  qui  concernera  k tenue  des  af- 
femblées.,  les  fordions  des  (Officiers  , le  choix 
des  membres , les  travaux  en  general  ôc  l’Admi- 
nidration  des  fonds  , par  un  Réglement  commun 
que  le  comité  ( entrai , dont  il  eif  parlé  dâ)is  Tarti- 
de  37  , rédigera.  De  plus  chacune  aura  , pour 
ce  qui  fera  relatif  à fes  occupations  & fondions 
propres  , un  règlement  particulier. 
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Il  n*y  aura  dans  ces  Divisons  ôu  claffes  de# 
deux  Serions  de  rinftitut  National  aucun  office 
perpétuel.  Le  dire(^eur  fera  élu  au  Scrutin  pour 
une  année.  La  majorité  abfolue  fera  néceflaire 
dans  cette  éledion.  Le  Secrétaire  fera  élu  de  même^ 
mais  pour  dix  années  feulement , après  kfquelle« 
il  fera  procédé  à une  nouvelle  éledion.  L’ancien 
fecréi;aire  pourra  être  élu  de  nouveau, 

XII  l 

Il  régnera  parmi  tous  les  membres  de  rinflîtut 
National  une  parfaite  égalité.  Chacun  d’eux  aura 
le  droit  d’affifler  aux  féances  ou  exercices  de  toutes 
les  Divifions  ou  cialTes  qui  le  compofent.  Il  y aura 
même  pour  eux  des  places  marquées  j mais  iîs 
n’auront  voix  délibérative  que  dans  celles  des  DivL 
fions  ou  claffies  auxquelles  ils  appartiendront  com- 
me membres  intimes,  , 

XIV, 

Les  éledions  des  membres  de  î’Tnftîtut  feront 
faites  , au  fcrutiii  de  à la  majorité  abfolue 
des  fuffrages,  foit  dans  chacune  des  deux  Divifions 
fortnées  des  hx  premières  claffies  de  chaque  Sedion  , 
foit  dans  chacune  des  huit  autres  clalTes  qui 
s’affemblént  féparément , fans  que  çes  éledions 
mmt  be&in,  pour  etie  valables , d etre  confirmées^ 
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Le  Roi  fera  délivrer  une  patente  aux  nouveaux 
reçus^^,  pour  conflater  leur  nomination. 

X V. 

Un  mois  avant  de  procéder  à 1 élection , 11  fera 
fait  par  les  divi fions  ou  claifes  dans  la  fedioii 
defquelles  la  place  fera  vacante  , une  lifte  deli- 
gibles  qui  demeurera  affichée  dans  les  falles  d’af-- 
lemblée  jufqu  au  jour  de  1 eleétion.  Dans  lafedion, 
des  fciences  mathématiques  & phyf ques , h princi- 
pale divifîon  & les  quatre  autres  claffies  feront 
autorifées  à faire  réciproquement  des  liftes  d eü- 
gibles  lorfqu  il  vaquera  une  place  dans  Tune  d’elles. 
Dans  la  fcétion  des  fciences  philofophiques , des 
belles-lettres  & des  beaux-arts,  les  deux  dernières 
çlaffes  ne  feront  point  de  lifte  d eligibles  pour  la 
divifton  où  les  lix  premières  clalFes  font  réunies. 

X VL 

Le  nombre  des  membres  de  chaque  divifion  ou 
claffie  de  i’inftitut , fera  fixé  comme  il  fuir. 

La  première  divifion,  formée  des  fix  premières 
claftes  de  la  fedion  des  fciences  philo iophlques^ 
belles -lettres  Sc  beaux -arts,  fera  compofée  de 
<54  membres , fa  voir  ; de  8 , pour  la  ciaife  de 
morale  j de  8 , pour  celle  de  la  Icience  des 
gouvernemens  ; de  12,  pour  la  claflè  dniiloire 
èc  des  langues  anciennes  des  antiquités  ; de 
ï2  , pour  celle  de  Thiftoire  Sc  des  langues  mo- 
ciernes  , de  8 , pour  la  claffie  de  la  grammaire  ; 
^ de  16  y pour  celle  d’éloquence  ôc  de  poefie. 
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, La  fécondé  divilion  , formée  dés  fix  premières 
clailes  de  la /echoa  des  fciences  machém, s tiques 
& phyfiqaes  des  arts  ^ Lra  également  compofée 
de  (34.  membres  5 favoir-  d_e  lé,  pour  ia  claiTe 
de  niathématiques  &c  de  mécanique , de  8 , pour 
celle  de  piiyfique  ; de  8 , pour  celle  d’aflronomie-, 
de  II  , pour  la  clalTe  de  chimie  dt  de  minéra- 
logie; de  12  5 pour  la  claiie  de  zoologie  & d’ana- 
tomie , & de  8 , pour  celle  de  botanique  ( i ). 

La  claiie  dagricaltute  fera  compofée  de  60 
membres, 

La  ciaiTe  de  Fart  de  guérir  fera  compofée  des 
petfonnes  les  plus  habiles  dans  les  did  ternes  par- 
ties de  cet  art , c'eft  à-dire  , dans  la  medeciiié  ^ 
dans  la  chirurgie  , dans  la  pharmacie  Sc  dans  Fart 
vétérinaire  ; elle  fera  formée  de  do  membres  dans 
les  proportions  fuivantes  : il  y aura  trois  cinquièmes 


L)  LhnégaUté  du  nombre  des  Membres  de  chacune 
des  claffes  ^ dans  ces  deux  grandes  reèbons  de  Finihtuî  ^ 
a paru  îiéceftaire:  to.  parce  que  tous  les  genres  d’étude 
Sr  de  favoir  ne  font  pas  également  utdes  & ne  doivent; 
'pas  être  également  cultivés  5 20.  parce  que  certains 
ordres  de  connouTances  n’exÜlanî  que  dans  Flnftltut^ 
lia  paru, convenable  de  chercher  à les  y muitiplier. 
L*Aigèbre  3c  ia  Géométrie  rranteendante  font  dans 
ce  cas.  Dhiutres  parties telles  que  la  Chimie,  FAna- 
tomie^  &c.  trouveront  ailleurs  des  encouragemens.^ 
Cette  inégalité  des  Membres  de  chacune  des  clalies 
cit  ddalüeurs  farts  inconvénient;  10.  parce  que  les  pen- 
iions  feront  dorénavant  diilrlbuées  à raifon  de  Fan- 
cienneté  J coufdérée  clans  toute  Fétendiie  de  la  diviiion 
ou  ciaffe  ; 20.  parce  que,  dans  aucun  cas  , les  clafies 
de  ia  feètioH  n’auront  à le  contrebalancer  eutr’elles,- 
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de  médecins  , un  cinquième  de  chirurgiens  Sc 
un  cinquième  de  pharmaciens  ôc  de  médecins 
vétérinaires. 

X V I 1. 

r 

Les  divifions  ou  clafies  qui  auront  le  perfec- 
tionnement de  rhifcoire  naturelle  , de  la  phyhqiie 
& de  la  médecine  pour  objet,  pabiieront  annnelle- 
lement  les  recueils  de  leurs  mémoires , & elles 
entretiendront  avec  les  favans,  foit  rcgnicoles  dans 
les  8 ^ Déparremens  , foit  étrangers  , une  corref- 
pondance  exaéle  & fuivie  dans  rinteniion  de 
recueillir  les  découvertes  utiles  à l’humanité. 

X Y ï I I. 

Les  clalïès  de  peinture  & de  fciilpture , celles 
d’architeélure  décorative  & d’architeélure-conftriic- 
tion  5 celle  des  arts  phyiiques  de  mécaniques  , 
celle  de  miifque  de  ■ de  déclamation  , forme- 
ront des  écoles  élémenpires  dont  les  maitres_, 
ên  même  temps  qu’ils  fe  réuniront  pour  traiter  de 
leur  art  , feront  occupés  du  foin  de  former  des 
Elèves.  Ces  écoles  feront  organifées  à - peu  - près 
fur  le  même  plan  que  les  Ecoks  de  peinture  & 
de  fculpture  actuelles , avec  des  changemens  & des 
modibcations  qui  feront  propofés  par  ceux  que 
l’opinion  publique  a fair  connoître  comme  les 
piiis  habiks  dans  les  difFerens  arts  dont  il  s’agit 

X I X. 

Les  diviiions  ou  claffes  de  rinllitut  national 
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rendront  compte  à chaque  léglflature  i®.  De 
leurs  travaux  annuels  , des  progrès  de  l’art  ou  de 
la  fcience  donc  elles  feront  occupées  & de  la  part 
qu’elles  y auront  eue  j 2®.  Du  choix  de  leurs  mem- 
bres & des  motifs  qui  les  auront  détermiuées  dans 
leurs  choix. 

' XX. 

Les  fonds  dont  chaque  divifîon  ou  claflfe  de 
rinflituc  pourra  difpofer  > feront  remis  à un  tréforier 
qui  fera  choili  parmi  les  membres  de  la  divifion 
ou  claflfe,  à laquelle  il.  rendra  fes  comptes  deux 
fois  l’aniiée.  L’éleélion  du  tréforier  fe  fera  au  fcrutin 
(5c  à la  majorité  abfolue.  Cette  éledion  aura  lieu 
tous  les  quatre  ans. 

XXL 

Les  fonds  attribués  aux  differentes  divifions  ou 
claffes  , devront  fervir  i °.  à payer  les  frais  des 
féances , de  la  correfpondance  & du  fecrérariat  • 
2®.  à .payer  les  frais  des  expériences , recherches 
(5c  travaux  divers;  3®.  à ftipeiidier  une  partie  des. 
membres  de  chaque  divlhon  ou  claffe  ^ le  toux 
conformément  au  tableau  ci-joint. 
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TABLEAU 

De  la  dijiribution  des  fonds. 


En  rédigeant  le  tableau  des  fonds  quon  pré  fente 
ici,  on  n’a  fait  prefque  aucun  changement  dan^ 
la  diftribution  adoptée  par  les  Académies  aéluel- 
les.  Lors  que  les  Seétions  de  rinfticut  feront  for- 
mées , leurs  befoins  feront  mieux  connus  j & le 
Comité  d’Inftrudion  dont  il  eft-  parlé  article 
LII,  en  donnera  un  état  plus  exaét  & mieux 
motivé  qu  on  ne  pourroit  faire  ici. 

I O.  Pour  les  lix  premières  clafles  de  la  première  Seétion 
de  PInftitut. 

\ 

Le  revenu  aéluel  de  P Académie  Françoife 
eft  de 

Celui  de  l’Académie  des  Infcriptions  & 
des  Belles-Lettres , de *. 45,5)08 


Total 6^,11^ 


On  propofe  d’attribuer  ce  revenu  à la  dîvifion 
formée  des  lix  premières  Clàlîes  de  la  Seélion 
des  Sciences  Philofophiques , des  Belles-Lettres  de 
des  beaux  arts. 

Une  addition  peu  conlidérable  pour  les  clalïès 
de  Morale  ôc  de  Politique , qui  font  nouvelles  , 
fulEroit  pour  achever  le  traitement  de  cette  pre-: 


€i. 

mière  partie  de  Finflitur.  On  peut  croire  que  Ce 
feroit  aiTez  de  75.000  liv,  pour  les  ptnfions  & 
autres  dépenfes  : Il  n y auroic  ‘donc  qu’uiie  addition 
de  5,875  iiv.  à faire  pour  cet  objet. 

2°.  Pour  la  feptième  claiTe  de  la  première  Sedlion. 

La  claife  de  la  Peinture  de  la  Sculpture  n«: 
demande  pour  tous  fes  travaux  , & pour  tous' 
lef  frais  de  TEcole,  foit  a Paris  , foit  à Rome  , 
que  la  femme  de.  110,830  liv.  . 

3 O.  Pour  la  huitième  claife  de  la  première  Sedlion.  ^ 

La  claife  d’Architedure  décorative  demande' 
un  revenu  annuel  de  31,000.. 

4”.  Pour  les  clalfes  neuvième  & dixième  de  la  pre- 
mière Seèlion.  • 

On  ne  peut  favoir  d’une  manière  précife  qu’après 
la  formation  dé  ces  clalfes  , ce  quelles  pourront ^ 
demandèr  3 mais  cette  dépenfe  ne  peut  être  con- 
fidérable. 

30.  Pour  les  fix  premières  clalfes  de  la  première  Sec- 
tion de  Flnllitut.  . ^ 

fLe  revenu-  adluel  de  T Académie  des. 

Sciences  ^eft  de  ...  ç .......  . . .'93,458^10$;' 


Cette  fomme  fera  attribuée  à la  divifîbnfi 
formée  des  lix  premières  clalfes  de  la  Sép- 
tîon  des  Sciences  Mathématiques,  Phy- 
fîques  & des  Arts , comme  il  fuit  : 
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Pour  huit  penfiops  de  3/00  liv 24^000 

Pour*  hui' penfîons  de  1^800  liv 14^400 

Pour  feize  penfions  de  ijZOO  liv.  ....  ir,,200 

Pour  le  Secrétaire 3^000 

Pour  le  Tréforier 3,000 

Ecritures . éco 

Dépenfes  courantes i/ioo 

Frais  d'expériences  Sc  prix.  ' 2.7,658 


Total.  93,458 


6^.  Pour  la  feptième  cîaffe  de  la  Section  fécondé. 

La  fociécé  d’Agricalture,  qui  formera  î a fep- 
tième clafTe  de  la  'eélion  fécondé  5 demande  un 
revenu  annuel  d®  2 5,000  liv. 

7°.  Pour  la  huitième  dalTe  de  la  Seélion  fécondé. 

Le  revenu  aduel  de  la  Société  de  Médecine  eft  de 
36,200  livres.  . . 'idqî’i 

En  adjoignant  à la  claffe  de  Part  de  ^guérir,  i.®,  des 
Chirurgiens , 2°.  des  Pharmaciens  ,3°.  dej^iy&érin.n res, 
4°.  un  Hôpital , dont  les  Officiers  de  fanté  feront  choifs 
parmi  les  Membres  de  cette  claffe , on  propofe  déporter 
fon  revenu  à 46,000  livres,. qui  fuffiroient  pour  toutes 
les  dépenfes,  & qui  feroient  didribuées' comme  il  fuit  : 
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Au  Secrétaîrè.  5^000^ 

Au  premier  Commis.  i,8oô 

Au  fécond  Commis.  i^oo© 

Frais  de  Bureaux,  de  correfpofidance  , de 
Séances  particulières  Sc  publiques.  ......  3^00 

Frais  d'expériences  Sc  de  recherches.  . . . 8,000 

Prix.  . 3^200 

En  penfons.  16,000 


*Potai 46,000 


Note.  Lés  fonds  d£  l’Académie  Royale  de  Chirurgie , qui  doit 
être  réunie  à la  Société  de.  Médecine  pour  former  la  huitième 
clafTe  de  la  fécondé  îîeftion,  pourront  c«e  employés  en  déduction 
de  la  fomme  précédente. 

8".  Pourles  neuvième  & dixième  clafTes  de  la  fecon  de 
Seélion. 

On  ne  peut,  avant  que  ces  deux  clafles  , fbient 
formées , donner  un  tableau  de  leurs  dépenfes. 

X X I 1. 

Les  chaires  annexées  à i’inditut  national  pour 
i’enfeignemént  de  ce  qu’il  y a de  plus  tranfeen- 
danr  Sc  de  plus  élevé  dans  les  connoidances  hu- 
maines^ feront  les  fuivantes  : 

I®.  Pour  la  logique,  la  morale  8c 
la  fcience  des  Gouvernemens . , • deux  chaires. 

Pour  l’hiitoire  Ôc  les  langues 
anciennes  & pour  les  antiquités.  . deux  chaires* 

3"^*  Pour  l’hiftoire  ôc  les  langues 
modernes , pour  rhiftoire  de  France, 

pour 


pour  Tétude  des  titres,  diplômes  & 

mcd'ailies.  . . . deux  ch  th. 

4^.  Pour  la  Grammaire.  . . . iiiie  chaire. 

5°.  Pour  l’inftrudion  des  fourds 
& rntiets . . une  chaire. 

Pour  celle  des  aveugles.  • . um'-^’iaire. 

7°.  Pour  l’éloquence  & la  poéhe.  deux  chaires. 

8°.  Pour  les  mathérnatiques & la  . , 

mécanique  cônfîdérées  dans  -toure^.  * ■"  •' 
leur  étendue.  . . . trois  chaires. 

9°.  Pour  la  phyliqiie  expérimen-  " 

taie..  . . . une  chaire. 

' * ' . . . ‘ ' 

lo®.  Pour  radronomle.  , . . une  chaire. 

T '• 

1 1^.  Pour  la  Qhimie.p  la  minéralo-  . 
gle , la  niérallurgie  à la  chimie  des  a j'. 

arts.  . . . deux  chaires. 

" 1%^.  Pour  la  ^cographie  fouter-;-=  " dv  ' 
rainej&c.  . v‘- . . . une  chaire. 

I 3*^.  Pour  là  zoologie  , c^eft-à- 
dire,  pour  la  connoilfance  de  routes 
les  clalTes  d’animaux.  • ....  trois  chaires* 

14°.  Pour  l’anatornie  humaine 
Ôc  comparée  , pour  la  phyliologie 

F rejet,  fur  Vïnfir.  publiq^ue. 


E 


expérimentale . deux  chaire^’ 

15®.  Pour  la  botanique ....  une  chaire. 

16^,  Pour  l’agriculture  5 c’eft-à- 
dire  , peur  Téconomie  rurale  Sc 
domeftique  ôc  pour  la  botanique 
des  arts.  . . . deux  chaires, 

17®.  Pour  Tenfeignement  de  ce 
qui  concerne  la  nature  ôc  le. 
traitement  des  épidémies  j 2^.  les 
épizooties  ; 3”.  les  divers  objets  de 
falubrité  publique trois  chaires# 

18®.  Pour  renfeignement  des’ 
beaux  arts  Sc  des  arts  mécaniques  , 
donc  les  écoles  feront  annexées  à. 
rinftitut  ( 1 ) • chaires. 

' ‘ XXIII. 

Avant  de  procéder  à l’éleétion  des  ProfelTeurs, 
Sc  en  fe  conformant  â tout  ce  qui  eft  preferit  par 
l’art.  XV  pour  l’éledion  des  Membres , il  fera  fait 
une  lifte  d’éligibles , lefquels  feront  indiqués , foit 
parmi  les  membres  eux-mêmes , foie  hors  de  l’inf- 


(i)  On  laiftece  nombre  indéterminé,  parce  que  plu- 
lîeurs  de  ces  écoles  ne  font  par  encore  établies  , 5c 
que  toutes  celles  qui  exiftent , doivent  fubir  une  ré- 
forme î mais  ces  chaires , deftinées  à un  enfeignement 
élémentaire,  font  d"une  nature  tout-à-fait  diftérente  de 
celles  dont  il  eft  parlé  plus  haut. 
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titur;-&  un  mois  après  il  fera  procédé  au  fcrutin 
dans  la  divilion  ou  clalTe  ayant  pour  objet  Tart  ou 
la  fcience  qu’il  s’agira  d’enfeigner.  La  majorité 
abfolue  des  fufFrages  fera  nécelTaire  dans  cette  élec«f 
tion. 

Le  Roi  fera  délivrer  des  patentes  aux  fujets 
élus  5 & les  divifions  ou  claiïes  de  Tinllitut  ren- 
dront compte  à chaque  Légiflature  des  motifs  qui 
les  auront  déterminées  dans  le  choix  des  Profef- 
feurs. 

XXIV. 

Ces  éledions  des  Membres  de  des  ProfelTeurs  de 
l’inftitut  ne  feront  faites  par  ces  divihons  ou  claf- 
fes  que  pendant  la  fefîion  de  la  Légiflature  , dont 
la  fiirveillance  rendra  les  divisons  ou  claffes  de 
rinftitut  plus  attentives  à n’avoir  égard  qu’au  feul 
mérite  dans  leur  choix  ; en  conféquence  , s’il  vaque 
une  place  de  ProfelTeur  dans  un  autre  temps  que 
dans  celui  de  la  felïion  de  la  J égidature  , afin  que 
le  fervice  public  n’en  fouffre  point , la  divifion  ou 
clafie  à laquelle  la  chaire  vacante  fera  annexée, 
chargera  provifoirement  l’un  de  fes  Membres  de 
remplir  les  fondions  de  cet  enfeignement. 

X x:  V. 

La  durée  du  Profefiforat  fera  de  dix  années,  après 
lefquelles  il  fera  procédé  à une  nouvelle  éledîon  , 
dans  laquelle  l’ex-ProfeiTeur  fera  éligible. 

XXV  1. 

Chacun  des  Profeffeiirs  enfeignera  pendant  neuf 

£ 2 


V, 
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mois  de  Tannée , en  faifant  trois  leçons  dans 
chaque  femaine  * il  fe  prêtera  à toutes  les  ex- 
plicati  ns  qui  lui  feront  demandées  par  les‘ Elèves, 
qu’il  formera  plus  sûrement  encore  dans  des  entre- 
! tiens  familiers  que  dans  des  Ecoles  : l’intention  de 
TAiremblee  Nationale  étant  d’applanir,  le  plus  qu*il 
lui  fera  poUible,  les  difficultés  fans  nombre  qui  fe 
préfentent  dans  cette  partie  de  Tinûruétion  pu- 
blique. 

X X V I 1. 

Les  Profeffienrs  élus  fe  foumettront  à ne  faire 
chez  eux  aucun  enfeignemenr  particulier  fur  le. 
fujet  qui  doit  être  celui  de  leur  cours  public , dans 
lequel  ils  ne  pourront  jamais  fe  faire  remplacer 
que  pour  un  temps  trts-courr , Sc  pour  les  motifs 
les  plus  preffiiiis  j il  ne  leur  fera  e-n  conféquence 
jamais  nommé  de  furvivander,  ni  d’adjoint. 

XXVIII. 

L’un  des  Hôpitaux  de  la  Capitale  fera  annexé  à 
la  claffie  de  Fart  de  guérir  , qui  nommera , fuivant 
la  formée -d’eleélion  déjà  preferite,  article  XV , un 
Médecin  , un  Chirurgien  Sc  un  Pharmiacien  pour  le 
deffiervir.  Dans  cet  Hôpital  feront  faits , avec  tout 
le  foin  & la  prudence  poffibles , ôc  toujours  d’après 
Tavis  de  la  majorité  abfolue  de  la  claffie , les  recher-r 
ches  & obfervations  propres  à hâter  les  progrès  de 
cet  art. 

La  claffie  d’ Agriculture  fera  également  mife  en 
jouiffance  d’un  terrein  ûtué  près  de  Paris , lequel 
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dépendra  du  Jardin  des  x lanres,  & où  elle  pourra 
faire  Tes  effais  6c  fes  travaux  (i). 

XXIX. 

Les  honoraires  attachés  à chaque  Chaire  feront 
de  4000  liv.  indépendamment  des  frais  d’expérien- 
ces & de  travaux  auxquels  il  fera  pourvu  féparéinent 
par  le  Tréfor  public. 

XXX. 

AATinllitnt  national  feront  annexés  tous  les  éta- 
bliiTemens  publics  relatifs  aux  Lettres,  aux  Sciences 
de  aux  Arts-  ainfi  toutes  les  Bibliothèques  publi- 
ques, le  Aîufs,um  ^ les  diverfes  colLctions  de  ma- 
chines , d’inftrumens  de  Phyfique  de  d’AftronomJe , 
de  Chirurgie , de  matière  médicale , de  Médailles  ^ 
de  Statues,  de  Tableaux,  les  Jardins  de  Botani- 
que, &c.  lefqiiels  font  dans  1@  domaine  de  la  Na- 
tion , feront  attachés  à cet  inftitut , qui  n’apparte- 
nant lui-même  à aucun  Département , mais  étant 
un  centre  unique  d’émulation  de  de  travail,  ne  fera 
occupé  que  du  foin  de  recueillir  & de  répandre  fur 
toutes  les  parties  de  l’Empire  les  connoilTances 
utiles  â la  culture  des  Arts  de  au  perfeftionnemenc 
de  i’efprit. 


(i)  C’ed  principalement  pour  cultiver  les  plantes 
dont  elle  envoie  les  graines  comme  efïais  aux  Dépar- 
temens,  que  la  Claffe  d’ Agriculture  a befoin  de  ceç 
emplacement,  qui  ne  devra  pas  être  bien  confidérable . 

E 3 
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XX  XL 

Parmi  les  divers  érabliiljmens  qui  doivent  être 
en  rapport  avec  les  clalTes  de  Tinllitut , il  en  eft 
qui  conviennent  à coures , tels  que  les  Bibliothè- 
ques publiques  ^ il  en  efl  qui  ne  conviennent  qu’à 
certaines  clafles  en  particulier  : tels  font  le  Jardin 
des  Plantes,  qui  doit  être  en  relation  avec  les  clat- 
fes  de  Botanique , d’Agriculture  & de  l’art  de  gué- 
rir ; les  divers  Mufmm  d’Hidoire  naturelle , qui 
doivent  principalement  servir  au\  travaux  des  claf- 
fes  de  Minéralogie  , de  Botanique  , de  Zoologie  , 
, d’Anatomie  êt  de  l’art  de  guérir*  les  colleéJions  des 
machines  qui  doivent  fervir  à ceux  des  dalles  5e  des 
^ écoles  de  mécanique  5c  des  Arcs , le  cabinet  de 
Phyfique , qui  concerne  l’école  5c  la  clalTe  de  Phy- 
fiqiie  expérimentale  ; celui  d’Anatomie  , l’arfenal 
de  Chirurgie  , 5c  une  colledion  d’aiiimau':  vivans, 
qui  concernent  les  clalTes  de  Zoologie  , d’Ânato- 
mie,  5c  de  l’art  de  guérir  • les  diff'érens  GbCrvatoi- 
res,  qui  doivent  feivir  à la  clalTe  5^  à l’école  d’Af- 
tronomie  ; les  colledions  de  modèles , de  médail- 
les , de  bulles , de  ftatues  , les  galeries  de  tableaux, 
qui  ferviront  aux  travaux  des  clalTes  & des  écoles 
d’hilloire,  de  peinture  , de  fculpture  5c  d’architec- 
ture. 

X X X I L 

La  difpolition  de  ces  diverfes  Colleélions  fera 
faite  d’après  les  plans  fournis  par  les  dalles  refpec- 
tives  de  Tinllitut.  Des  Directeurs  refpon fables  ,(i) 


(i)  Ainii,  chaque  établilTeraent  relatif  aux  Sciences 
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iliolfis  parmi  les  gens  de  Tare , membres  ou  non 
de  ri nfti tut,  feront  nommés  par  le  Roi,  dont  les 
Commiflaires  prendront  toutes  les  mefiires  pof- 
libles , pour  que  les  membres  de  rinftitut  y foient, 
ainfi  que  le  public  , reçus  de  manière  à y fuivre 
facilement  leurs  travaux. 

X X X I I 1. 

' Tous  les  établillemens  publics , relatifs  à ceuK-ci, 
appartenans  également  à la  Natioti , & placés  dans 
les  quatre-vingt-deux  autres  Départemens  , auront 
audides  rapports  , &*feronten  correfpondance  avec 
rinftitut,  auquel  il  fera  envoyé  des  catalogues  exadls 
de  toutes  les  colleétions , afin  qu’il  exifte  un  ré- 
pertoire général  de  toutes  les  richefiTes  phyfiques  êc 
littéraires  de  l’Empire. 

XXXIV. 

Il  fera  établi  dans  le  Louvre  , de  concert  avec  le 
Roi , & dans  le  Collège  des  Quatre-Nations , des 
logemens  convenables  , foit  pour  les  diviiîons  ou 
claffes  de  l’iiiftitut  national , foit  pour  les  chaires 
qui  y feront  annexées , de  forte  que  chacune  ait  i fa 
portée  des  laboratoires  pourvus  de  tous  les  inftrur 
mens  ôc  machines  néceifaires  à fes  travaux. 


Sc  aux  Lettres,  & deftiné  à la  confervatien , foit  des 
livres  & manuicrits , foit  des  médailles , foit  des  tableaux 
&:  ftatues,  foit  des  divers  morceaux  d'Hiftoire naturelle, 
d" Anatomie,  &c.  &c.  fera  confié  à des  Direéleurs  ref- 
ponfables , qui  adminiftreront  foas  la  furveillance  d'^un 
des  Commiffaires^  du  Roi  dont  il  eft  parié  articles 
XLUÎ  & XLIV. 

E4 


L'Inftitut  National  a befoin  de  trois  fortes  d^empla- 
cemens  : le  premier^  pour  fes  féances  j le  fécond , pour 
les  collections  qui  lui  font  néceffaires  } le  troifième^ 
pour  les  laboratoires^  & les  leçons  que  doivenü 
donner  les  Profeffeurs. 

§.  I. 

Emplacemens  pour  les  féances  de  VInftiîut  Natienal, 

L'inftitut  eO;  compofé  de  deux  grandes  feClions , 
qui  coiTiprennent  vingt  claiTes,  dont  les  unes  s'aflfem- 
blent  en  commun  & les  autres  féparément. 

Chaque  réunion  de  claffes  a befoin  d’une  grande 
falle  pour  fes  féances  communes  j mais  chaque  cîaiTe 
pouvant  ^avoir  à fe  raffembler  d’une  manière  ifolée, 
il  faut  que  des  falles  ijnoins  étendues  foient  réfervées 
pour  cet  ufage. 

Les  claiTes  qui  fe  réuniifent  féparément,  telles  que 
celles  de  Part  de  guérir,  de  Peinture,  &c.  fe  divi- 
fent  fouvent  en  Comités  pour  des  travaux  particu- 
liers j il  faut  encore  que  ces  Comités  foient  logés 
convenablement. 

Conformément  'à  ces  données  , nous  propofons  la 
dilfribution  fuivante  : 

1°.  Pour  les  féances  des  ûx  pre- 
mières claffes  de  la  première  Seélion 
de  rinhitut,  comprenant  la  Morale.,  la 
Science  du  Gouvernement , l’Hiifoire 

Se  les  Belles-Lettres une  grande  falle 

avec  deux  ou  trois 
. > * pièces  pour  les 

Comités. 

i®/pQur  la  çîalTe  de  Peinture^ 
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Sculpture  8>c  Gravure . une  grande  falle 

' avec  dtux  pièces 

pour  les  Comités. 

3^’.  Pour  la  clalTe  d^Architedure 

décorative une  grande  falle 

avec  une  ou  deux 
• ' pièces  pour  les 
Comités. 

4^.  Pour  la  claffe  de  Miifque.  . . , une  grande  falle. 

j^.JPour  la  clalfe  de  Déclamation,  une  grande  lalle. 

6^.  Pour  les  fëances  des  Itx  pre- 
mières clalfes  de  la  fécondé.,  Seélion 
de  rinftitut  J comprenant  lesTciences 

mathématiques  & phyliques une  grande  falle 

a'''ec  trois  faîîes 

. : ' d"une  moindre 

étendue  pour  les 
Comités. 

7°.  Pour  la  clalfe  dd Agriculture.  . . une  grande  fille 

avec  deux  pièces 
pourlesCon-Cés. 

8^  Pour  la  clalfe  de  Part  de  guérir,  une  grande  (allé 
V a .'  c deux  O.Hes 

d"une  moindre 
étendue  pour  Its 
Comités. 

9°.  Pour  la  clalfe  d’Architeéliire- 

conftrudion. une  grande  falle 

avec  plufeurs  au- 
tres falles  pour 
Pétablilfernent  de 
cette  Ecole. 

Nota.  Les  falles  deftine'es  aux  Séanoes  de  cette  Clalfe  & de 
fcs  Comités  , feront  placées  p ès  des  falles  deftinées  aux  alfera- 
blées  de  la  Clalfe  d’Archite^ure-décoiative  , qui  fait  partie  dei 
beaux  Arts. 
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10®.  Pour  la  clalfe  des  Arts.  . : . une  grande  falle 


avec  quelques  au» 
très  pièces  colla- 
térales pour  les 
Comités. 


Total, 


dix  grandes  falles 


les  afîem- 
des  divi- 
iîons  ou  des  claf^" 
£es  de  Tlaftitut. 


Ces  dix  Talles  feroient  placées  au  Louvre. 

Nota.  Les  petites  falles  deftinces  à des  réunions  particulières  on 
à des  Comités,  n’ont  pas  befotn  d’avoir  une  grande  étendue  j 
1 fuffit  que.  huit  ou  dix  perfonnes  puiffent  y être  placées  cora- 
atodément. 


§.  II. 


Einplacemens  pour  les  colUciions  dejîinées  à V ufage  des 
dzverfes  Clajfjes  de  VlnJUtut  National» 

I.  Collections  ou  établilTemens  utiles  à toutes  les 
Cia  (Tes. 

1®.  Bibliothèque  commune. 


( La  Bibliothèque  du  Roi , 
\ celle  des  Quatre-N allons» 


1®.  Une  Imprimerie  pourvue  de  caraétère^  de  tous 
les  genres. 

( Elle  feroit  établie  au  Louvre.  ) 

3®.  Un  bureau  de  traduction , deftiné  à faire  con- 
noître  les  lettres  écrites  & le»  ouvrages  utiles 
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publiés  dans  des  langues  étrangères  par  les  Corref- 
pondans  de  Tlnllitut. 

{Au  Louvre.) 

II.  Collerions  deftinées  aux  différentes  ClafTes  de 
rinflitut. 

io.  Collection  de  médailles  & de  pierres  gravées. 

( A la  Bibliothèque  du  Roi,  ) 

Pour  la  Clafle  d'Hiftoire. 

1°.  Colleéticn  de  tableaux , de  ftatues  antiques  & 
modernes,  de  buftes,  reliefs  & gravures. 


( Au  Louvre.  ) 

Pour  laXlafTe  de  Peinture 
& Sculpture. 

3®.  Colleétion  de  defTins  Sc  modèles. 

( Au  Louvre.  ) 

Pour  la  Claffe  & pour 
Pécole  d*  Architecture. 

4°*  Collection  de  modèles  relatifs  à rArchiteéture 
navale. 

( Au  Louvre,  ) 

Pour  la  Claffe  d'Architeéturc 
& pour  Pécole  de  Navigation. 

5®.  Colle£tîon  d’inftrumens  de  mufîque  & des  œuvres 
des  grands  Artiftes  dans  ce  genre. 

( Au  Louvre,  ) 

Pour  la  Claffe  de  Mufîque. 


■JÙ 

6°.  Colleilion  de  codumes ..  &c. 

( Louvre.  ) 

Pour  la  Claiïe  Déclamation. 

\ 7°.  Colleélion  d'inflriimens  de  Mathématique , de 

Phyilque  Sc  d' Agronomie. 

( A LOhfervaîoire  & au  College  des  Quatre-Nations.  ) 

Pour  les  Claffes  de  Mathématiques, 
de  Phyhqiie  & d'’ Agronomie. 

Colîedion  de  cartes  de  Géographie  phyflque  & 
fouterraine. 

• ( Au  College  des  Qiiatre-Vatlons.  ) 

Pour  les  Clafles  de  Phyilque 
8«r  de  Chimie,  de  Zoologie 
& de  Botanique. 

Colledion  de  Minéralogie. 

{Cabinet  du  Roi  , 1 

Cabinet  des  mines  de  VHôlJ  des  Monnaies  J 

Pour  la  ClafTe  de  Chimie  & de 
Minéralogie. 

10®.  Colleélion  des  produits  du  Cours  de  Chimie  te 
d'effais  des  Mines. 

( Au  Collège  des  Quatre-Nations.  ) 

Pour  la  ClafTe  de  Chimie,  de  Miné- 
ralogie & de  Métallurgie. 

II®.  Colledlion  d’animaux  morts  &:  confervés. 

( Cabinet  du  Roi,  ) 

Pour  la  ClafTe  de  Zoologie  8c 
d’ Anatomie. 


Colledion  déportions  d’animaux  difTéqués  j pré- 
parés & confervés, 

. . > naturelle, 

a Anatomie 

( Cabinet  de  l’Eccle  Vétérinaire.  ) 

Auxquelles  colleâ:ions  feront  faites  les  additions 
néceifaires.  ‘ ■ 

( Au  Collègue  des  Quatre-Nations,  ) 

Pour  la  ClalTe  d’ Anatomie  , d« 
Zoologie  & Part  de  guérir. 


13°.  Colleélion  d’animaux  vivans ^ ou  Ménagerie. 

( Au  Jardin  du  Roi.  ) 

Pour  la  ClafTe  de  Zoologie 
& d’ Anatomie. 

14°.  Colleélion  de  végétaux  & de  parties  de  végétaux. 


Herbiers , 

Serres , 

Jardins , 

( Jardin  & Cabinet  du  R.oi.  ) 

Pour  la  Claffe  de  Botanique 
& Part  de  guérir. 


15®.  Colleétion  d’inflrumens  aratoires. 

Pour  la  Claife  d’ Agriculture. 

.(  Elle  fera  placée  au  Jardin  du  Roi.  ) 

16®.  Colleélion  d’olTcmens  & d’organes  malades ^ pré- 
parés 8e  conrervés  en  nature,  ou  repréfentés  en  cire, 
en  peinture  ou  en  deffin.  . ;• 

(Au  Collège  des  Quatre-Nuticn^) 

Pour  la  Claife  de  Médepine. 
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17°.  Colledîon  d'inflrumens  & d'appareils  de  Chi- 
rurgie de  tous  les  genres.  Armamentarium, 

( Au  Collège  des  Quatre-’Nations,  ) 

Pour  la  Claffe  de  Médecins 
Bc.  Chirurgie. 

i8°.  Colledion  de  Matière  médicale  & de  Pharmacie. 

( Au  Collège  des  Q^uatre-'NatiGns»  ) 

Pour  la  Clafîe  de  Médecine, 
Chirurgie  3c  Pharmacie. 

19°.  Colleélion  d’inftrumens  propres  à Part  vétéri-* 
naire,  à la  forge  Sc  la  fabrication  des  fers,  8cc. 

( Au  Collège  des  Quatre-Nations,  ) 

Pour  la  ClafTe  de  Médecine, 
Chirurgie  , Pharmacie  & 
de  Part  vétérinaire. 

20°.  Colledion  d’inflrumens  3c  de  modèles  pour  les 
divers  atteliers  des  Arts. 

( Au  Collège  des  Quatre-^Naiions.  ) 

Pour  la  Clafle  des  Arts. 

§.  III. 

Emplacemens  propres  aux  Lahoratoires  & aux  divers 
enfeîgnemens  dont  fera  chargé  VInjlitut, 

Ecoles  de  l'Institut. 

Pour  les  fîx  premières  Claffes  de  la  première 
Section. 

Deux  grandes  faîles  fuffiront  pour  leur  enfeignement. 
(^A.u  Collège  des  Quatre^Naiions,  ) 
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2®.  Pour  l’Ecole  de  Peinture,  Sculptlire  & Gravure. 

Cette  Ecole  réuniflant  l’enfeignement  tout  entier  * 
le  nombre  des  failes  fera  déterminé  par  la  demande 
des  Profelîeurs. 

( Au  Louvre.  ) 

3®.  Pour  l’Architeélure. 

L’Architeélure  étant  dans  le  même  cas  que  la  Pein^* 
ture  & la  Sculpture,  le  nombre  des  failes  néceflaires 
fera  déterminé  conjointement  avec  les  Profelfeurs. 

Au  Louvre.  ) 

4®.  Pour  la  Mulîque. 

De  meme. 

( Au  Louvre.  ) 

I®.  Pour  la  Déclamation. 

De  même. 

( Au  Louvre.  ) 

6®.  Pour  les  Mathématiques , la  Mécanique,  la  Phy- 
fique  & l’Afttonomie. 

Une  falle  ou  un  amphithéâtre. 

( Au  College  des  Quntre-Natzons.  ) 

7®.  Pour  rAftronomie. 

Un  Obfervatoire  garni  de  tous  fes  inftrurtiens; 

(Au  College  des  Quatre-Na  lions  ) 

8®.  Pour  la  Chimie,  la  Minéralogie,  la  Métallurgie 
& la  Géographie  fouterr^ine. 


8o 


;nement , & un 


O 

• C ï? 


Ün  arnrhitheâtfe  ou  falle  d’enfeî 


grand  diDor^coiic  oui  y Ort  annexé.  - 

(Au  Co  lè'ge  de.  Q^uatrc-'Nations.  ) 


9°.  Four  la  2'ooiog^e  & l’Anatomie. 

Un  am'  hith^^âcre'U:  piulieurs  falles  ou  galeries  de 
inaction  JC  üe  préparation  .qui  y ? oient  annexées. 
De  plus , une  LiMe  de  diiFeCt  on  établie  dans  un 
des  Hôpitaux  de  la  Capitale.  * 


loU  Pour  la  Botanique.  i Un  amnhithéâtre. 

( UAmphltntJ-tre  du  Jardin  du  R^i.  ) 


11°.  Pour  r Agriculture. 


Une  falle. 


Cette  Feoie  fera  établie  près  de ‘la  cdle'étibh ‘dés 
inllrumens  aratoires.  . 

( L‘  Amphiiliêâtre  du  Jardin  du  Roi.  ) 

12°.  Pour  la  Médecine  humaine  & vétérinaire.^ 

/ Une  falle.  • - • * 

( Au  Collège  des  Quatrs-Nations,  ) 


’ 1 3 Pour  les  arts  relatifs/  à k Mécanique ^ > un  amphi- 


théâtre, 

i . ■ 


( Au  Collège  des  Quatre-Katio/js,). 


■'f:-,  -a. 

itêtrcp]acés.près 


Nota.  î°.  Lescolleftions  & leshboratcires  doiventê 


des  falles  ou  amphithéâtres  deftinés  âl’enfeknemçnc  a£nqueIes/Pro- 
fcffeiirs  y trouvent,  fans  peine  , les  divers  objets  dont  iis  pourront 
avoir  befoin.  Ces  colledions  & ces  laboratoires  ferviront  aufii  aux 
travaux  5c  recherches  des  divifiens  des  Claffes  de  rinlHtut, 

Nota.  2®.  La  Phyf.que , la  Cbinûe  5c,  rAnatomie  auront  befoin 
d’cmplacemens  très  étendus  & très-aérés.  Peut-être  que  rcmpiacc- 
ment  defliné  à T Anatomie  devxoit  être  annexècà  Tun  des  plus  grands 
Hôpitaux  de  la  Capitale. 


XXXV. 
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X‘X  X V. 

Les  Diredeurs  des  Bibliothèques  publiques 
prendront  des  mefures  pour  que  tous  les  ouvrages 
qui  font  publiés  dans  tous  les  genres  & dans  toutes 
les  langues  quelconques  , foient  achetés.  Il  fera  fait 
des  fonds  à cet  effet.  Ces  livres , après  avoir  été 
infcrits  fur  les  regiftres  de  la  Bibliothèque , feront 
examinés  par  les  clalTes  refpedives  de  rinftitut  ; Ôc 
ceux  qui  feront  diftingués  par  elles  , feront  tra- 
duits en  tout  ou  en  partie  par  des  interprètes  qui 
feront  attachés  à cet  effet,  en  nombre  fuffifant,  à 
la  Bibliothèque  publique. 

. X X X V 1. 

Il  fera  établi  , foit  au  Louvre , foit  au  Collège 
des  Quatre- Nations  5 une  Imprimerie  pourvue  de 
tous  les  caradères  des  principales  Langues  ancien- 
nes &:  modernes  , laquelle  fera  deflinée  au  fervice 
des  clalTes  de  l’Inhitut. 

X X X V I L 

Pour  mettre  de  Tordre  & deTunicé  dans  ce  grand 
érablilfement , il  fera  formé  un  comité  central  qui 
fera  compofé  de  vingt  Membres  j chacune  des 
vingt  clalTes^^  de  Tliiftirut  ayant  le  droit  d’en 
nommer  un. 

X X X V î I L 

Ces  éledions  feront  renouvelées  tous  les  ans 
Proj,  fur  rinfir.  publicius,  F 
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par  les  clafles  refpcdives  de  Tlnflitut  , au  fcrutin 
^ à la  majorité  des  fuffrages. 

XXXIX. 

Le  comité  central  de  l’Inftitut  nommera  au 
fcrutin , & à la  majorité  abfolue  , un  Direéteur  ÔC 
un  Secrétaire. 

X L. 

Le  comité  central  de  rinftitut  s’affemblera  deux 
fois  chaque  mois , ôc  plus  fouvent  s’il  y a lieu. 

X L I. 

Ses  fondions  feront  de  furveîller  les  travaux  de 
rinftiîut  j de  ftipuler  en  général  pour  fes  intérêts  , 
c’eft-à-dire  , pour  ceux  des  lettres , des  fciences 
Sc  des  arts;  de  s’aifurer  de  Texaélitude  des  profef- 
feurs  â remplir  leurs  devoirs;  de  répondre  aux  de- 
mandes qui  pourront  lui  être  faites  concernant  l’inf- 
trudion  publique , de  la  part  des  Départemens , 
Dllfrids  ou  Municipalités  ; de  régler  les  dilférens 
qui  pourront  s’élever  entre  les  clalTes  , de 
propofer  les  améliorations  à faire , foit  dans  l’înf- 
tinu , foit  dans  les  établilTemens  qui  lui  feront 
annexés. 

X L 1 I.  ^ 

Lorfque  les  divlhons  ou  clalïes  de  rinftitut , 
voulant  fixer  ratcentlon  publique  fur  un  fujet  de 
méditation  ou  d’étude  , auront  befoin  de  fonds 
extraordinaires , foit  pour  propofer  des  prix , foit 
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pour  faire  une  fuite  d’expériences  & de  recherches, 
elles  s’adreiferonc  au  comité  central , lequel  fera 
parvenir  fon  vœu  à l’AfTemblée  nationale , après 
avoir  jugé  s’il  n’y  a pas  pour  cette  fois  un  trop 
grand  nombre  de  demandes  de  ce  genre  faites 
par  les  clafies  de  rinftitut,  qui  devront  fe  con- 
certer eiitr’eiles  pour  l’ordre  ôc  le  fuccès  de  leurs 
travaux. 

X L I I 1. 

Les  CommilTaires  pour  l’inflruétion  pu- 
blique feront  chargés  de  furveiller  la  partie 
adminiftrative  de  l’iiiftitut  national  & des  établif- 
femens  qui  lui  feront  annexés  , ôc  d’y  maintenir 
l’exécution  de  la  loi.  Les  patentes  des  membres 
de  l’inditut  ôc  des  profeifeurs  feront  remifes 
par  eux  ; ils  affifteront  aux  Séances  du  Comité 
central  avec  lequel  ils  concourront  , de  tous  leurs 
moyens  , aux  progrès  des  fciences  ôc  des  arts. 

X L I V. 

Les  membres  intimes  des  académies  ôc  fociétés 
fa  vantes  ( i ) , telles  qu’elles  exiflent  dans  l’ordre 
aéfuel , feront  replacées  dans  les  clades  refpeéfives 
du  nouvel  état  projeté.  On  fuivra  dans  ce  rem- 
placement l’ordre  de  l’ancienneté  de  réception  dans 
les  académies  ou  fociétés.  Loifque  le  nombre  des 


(O  Les  Académies  & Sociétés  favantes  font  î 
1°.  I/Académie  Françoife  j 


I 
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places  arrêtées  -ipour  les  divifions  ou  cîaiïes  de 
1 inftitiit  fera  rempli , ceux  qui  , conformément 
a ce  Décret,  y auront  des  droits  , feront  rangés , 
toujours  fiiivanc  Tordre  de  leur  réception  , dans 
une  ciaflfe  de  furnaméraires  qui  jouiront  des  mêmes 
droits  que  les  autres  auxquels  ils  fuccéderont , 
comme  ii  eft  réglé  ci-après. 

X L V. 

I orfqu’il  vaquera  une  place  parmi  les  membres 
de  divilions  ou  clalfes  de  Tinüitut , elle  fera  rem- 
plie par  le  plus  ancien  des  furnuméraires  , tant 
qu’il  y en  aura.  LorfcjLTil  en  aura  vaqué  deux, 
il  fera  en  outre  nommé  un  nouveau  Membre 
qui  prendra  place  à la  fuite  de  t©us  les  furnumé- 
raires. A l’avenir  ce  titre  fera  pour  toujours  fupprimé 
dans  Tinditut. 

X L V I. 

A l’avenir  , les  pendons  attribuées  à Tinftimc 
feront  réparties  à raifon  de  l’ancienneté  de  réception 
dans  les  divifions  ôC  dans  les  clalfes  doue  cet  éca- 
blilfement  eft  formé.  Il  ne  fera  rien  innové  à 
Tégard  des  pendons  accordées  jufqu’à  ce  jour  par 


1^.  1/ Académie  des  Infcriptions  & Belles-lettres; 
3®.  DAcadémie  'des  Sciences  ; 

4^^.  Le  Collège  Royal.^ 

5®.  La  Société  de  Médecine 
6®.  L'Académie  de  Chirurgie  ; 

7*^.  La  Société  d'Agriculture  ; 

L’Académie  de  Peinture  & de  Sculpture  ; 

9°.  L’Académie  d'Architeélure  ; 

10°.  Les  Ecoles  de  Chant  & de  Déclamation. 


I 


les  Académies 
leurs  membres 


ou 


S5; 

fociérés  fa  vantes 


a ceux 


[Lii  feront  replacés  dans  rinftitat. 


X L,  V I 1. 

\ 

Les  clalTès  d’afTociés  honoraires , établies  dans 
les  Académies , font  abolies. 

X L V I î L 

• Ceux  qui  , dans  les  Académies  ou  fociétés 
fa  vantes  aéluelles  j occupent  des  places'  d’aliociés 
libres  , feront  confervés  avec  le  même  titre  près 
des  diviiions  ou  clafies  refpedtives  de  rinditut  , 
'dans  lequel  il  n’y  aura  plus  d’alTociés  libres  à 
iavenir. 

X L I X. 

Il  fera  libre  aux  divifions  ou  claifes  de  l’indicut, 
de  s’attacher,  fous  les  noms  d’aiîociés  &c  de  corref-^ 
pondans  régnicoles  ou  étrangers  , les  perfonnes 
qui  pourront  les  aider  dans  leurs  travaux. 

L. 

Les  titulaires  des  chaires  confervées  continueront, 
en  fe  conformant  aux  nouvelles  lois  , les  fonébions 
de  leur  enfeignement  ; & jufqu’à  ce  que  i’inftitut 
foit  formé  , ils  feront,  comme  ci-devant,  avec  les 
mêmes  honoraires  qu’ils  ont  reçus  jufqifici  , les 
leçons  dont  ils  ont  été  chargés. 


Les  titulaires  des  Chaires  fupprimées  par  rarrlcle 
premier  , feront^  nommés  de  préférence  à celles 
dont  l’enfeignement  ed  le  même  dans  le  nouvel 
infdtur. 

LU.  I 

Les  CommxifTaires  de  l’Indruétion  nommeront, 
pour  la  première  fois  feulement,  fur  la  préfencation 
du  Comité  central , les  membres  qui  devront  comi- 
pofer  les  claiTes  de  nouvelle  création  : favoir  * les 
clalTes  première , deuxième  de  dixième  de  la  pre- 
mière Seéfcion  , & les  clades  neuvième  Sc  dixième 
de  la  fécondé  Scélion  de  l’inftitiit  , ainfi 
que  les  ProfefTeurs  des  chaires  nouvellement 
établies.  Toutes  les  claifes  de  rinilitut  étant  ainfi 
complètes  , éliront  elles-mêmes  les  alTociés  Sc  les 
Profeileurs  , conformément  aux  règles  prefcrkes 
par  les  préfens  Décrets. 
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DESBIBLIOTHÈQUES, 


Article  premier. 

Il  Y aura  dans  chaque  Département  une  Bi- 
hliothèque  , fous  l’inlpedion  particulière  du  Di- 
reétoire  du  Département  ; & dans  les  villes  où 
il  fe  trouvera  une  Bibliothèque  de  Municipalité 
déjà  établie  , elle  pourra  fervir  de  Bibliothèque 
de  Département , Sc  fera  fous  la  furveillance  du 
Direéloire  du  Département. 

Les  quatre  premiers  articles  du  préfent  Décret 
feulement,  ne  font  point  relatifs  aux  établilTemens 
littéraires  de  Paris 

I 1. 

Chaque  Bibliothèque  fera  plus  ou  moins  con- 
f dérable  félon  la  proportion  de  Tétendue  èc  de  la 
population , des  richelTes  littéraires  ou  même  des 
Contributions  du  Département. 

Les  volumes  dont  elles  feront  compofées  , 
feront  prélevés  dans  les  Bibliothèques  eccléfiaf- 
tlques  & des  cormnunautés  religieufes,  & dans  celles 
des  autres  établilfemens  fupprimés , après  toutefois 
que  letat  defdits  livres  aura  été  préalablement 
dreiîé  & envoyé  aux  CommilTaires  de  rinftruétion 
publique  , qui  donneront  a itorifation  & détermi- 
neront l’emploi  ou  le  mode  de  la  vente  du 
furplus. 

F 4 
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I I L 

Il  ne  pourra  y avoir  pour  chaque  Bibiothèque 
moins  de  deux  ai  plus  de  quatre  Bibliothécaires. 

Le  premier  ne  pourra  avoir  moins  de  1500 
livres,  ni  plus  de  3000  livres. 

Chacun  des  autres  2000  livres  au  plus , Sc  ait 
moins  1000  livres. 

Il  fera  pourvu  par  un  réglement  aux  fommes 
néceffaires  pour  les  achats  des  livres  , les  frais 
de  Bureau  , entretien  des  batimens  ôc  autres 
dépenfes. 

Le  Bibliothécaire  principal  fera  nommé  par  be 
Département  : les  Bibliothécaires  feront  choih?  > 
autant  qu’il  fera  poffible  , parmi  les  Sujets  des= 
Congrégations  eccléhadiques  fupprimées. 

Le  Bibliothécaire  de  chaque  Département  fera 
tenu  de  correfpondre  exaâement , Ôc  dans  les 
formes  qui  feront  prefcrires  par  un  réglement  ' 
particulier , avec  le  Commilfaire  de  rinftruélion 
publique  chargé  fpécialement  de  radminiflrafion 
des  Bibliothèques, 

I Y. 

Le  Direétoire  de  chaque  Département  veillera 
avec  foin  à ce  que  le  Bibliothécaire  du  Départe- 
ment fe  procure  promptement  deux  exemplaires 
bien  conditionnés  de  chaque  livre  nouveau  imprD 
iné  dans  fon  relfort. 
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L’uu  des  deux  reftera  dans  la  Bibliothèque  du 
Département,  l’aiitre  fera  adrede  aiifhtôtà  la  Bi- 
bliothèque o^enéraie  établie  a Paris  , dont  il  fera 
fait  mention  article  V.  Ce  dernier  éiabliiTenient 
rembourfera  le  montant  de  cette  dépcnfe  au  Dé- 
partement , fi  le  livre  ne  vient  pas  de  la  libéralité 
de  r Auteur  ^ Editeur  , ou  Librai  e. 

V.  ' 

Il  fera  formé  à Paris  un  établllTement  fous  le 
titre  de  Bibliothèque  nationale  , Difant  partie  de 
rinftitut  , entretenu  aux  frais  du  Tréfor  public  , 
& divifé  eîi  fx  établiPemens , pour  le  plus  grand 
avantage  de  ceux  qui  cultivent  les  fciences. 

Chacun  d’eux  prendra  le  nom  de  la  fcience  a la- 
quelle il  fera  particulièreiiieni:  affedé. 

Le  principal  ëtabliiTement  redera  quant  a-préfent 
rue  de  Pvichelieii  , & contiendra  la  réiimondc  tous 
les  livres  , dans  toutes  les  matières , ainh  que  les 
colieclions  de  divers  genres  qifil  renrerme  déjà  , 
ou  qui  pourroienr  y être  jointes  ; les  cinq  autres 
feront  diftribiiés  dans  les  quartiers  de  la  Capitale 
ou  iis  poiiiTont  être  les  plus  utiles,  & contiendront 
chacun  de  40  à 80000  volumes  : chacun  de  ces 
cinq  établilfemens  fera  adedé  particulicrement  d 
chacune  des  cinq  diviiïons  des  matières  de  Biblio- 
graphie , & en  contiendra  les  ouvrages  , indépen  • 
damment  des  livres  élémentaires  des  quatre  autres 
divifions. 

Les  Bibliothèques  des  maifons  eccléfadiques' 
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éc  reiigieiiies  , ôc  établiiremens  fiipprlmés , fervi- 
roiit  à enrichir  & former  ces  cinq  dépôts  j les  achats 
ou  préfens  des  livies  nouveaux  les  compléteront 
par  la  fuite. 

La  Bibliothèque  de  la  Municipalité  fera  en 
même  temps  la  Eibiiothèque  du  Département  , 
conformi émeut  à l’article  du  prefeiit  Décret , elle 
embralfera  toutes  les  matières  bibliographiques  , 
ëc  fera  augmentée  ce  complétée  pareillement  avec 
les  livres  des  maifons  eccléhaftiques  êc  religieu- 
fes  3 & autres  établilfemens  fupprimés  , indépen- 
damment d'.'S  acquiiitions  qu’elle  pourra  faire  fur 
ics  fonds  qui  lui  feront  affeclés. 

V I. 

Tonte,  perfonne  qui  dehrera  travailler  dans  une 
Bibliothèque  publique  , y fera  admife  tous  les 
jours  hors  les  Dimanches  ëc  Letes  , foit  dans  la  Ei- 
b’iothèque  , foit  en  préfence  du  Bibliothécaire  , 
dans  une  falie  p mcicuiière  de  travail , fl  le  local 
permet  d’en  avoir  une  attenante  au  dépôt  général 
des  livres. 

On  nV  travaillera  que  pendant  le  jour  , les  Ré- 
' elemens  pourvoiront  à la  commodité  des  Citoyens 
fluciieiix,  comme  à la  confervation  des  livres. 

V I L 

îi  n’y  aura  plus  d’obligation  aux  Libraires  » 
Editeurs  dr  Auteurs  , de  fournir  des  exem- 


\ 


plaires  de  leurs  ouvrages  aux  Bibliothèques  pu- 
bliques. 


Prix  et  encoup.  âge  mens, 

( 

Les  prix  Sc  récompenfes  mérités  par  le  talent, 
devant  être  diverfement  lionoriiiqiies  quelque- 
fois pécuniaires , tantôt  décernés  par  la  reconnoiL 
fance  de  la  Nation  , tantôt  oifercs  p^ar  celle 
d’un  lieu  particulier  , devant  fe  placer  à côté 
des  plus  petits  edorrs  de  l’enfance  & atteindre 
les  plus  hautes  conceptions  du  génie , font  promis  , 
font  alTurés  par  rAffeniblée  Nai  ionale  ; mais  , à 
raifon  du  grand  nombre  de  détails  nécelfaires  pour 
que  toutes  les  proportions  ioient  bien  obfervées, 
éc  qu’aucun  genre  de  mérite  ne  foit  privé  de  fon 
encouragement  & de  fa  récompenfe , iis  ne  feront 
déterminés  & clalfés  que  d’après  un  règlement  qui 
fera  préfencé  fur  cet  objet  à la  Légiflarure  par  les 
Commiffaires  de  l’inflruébion  publique. 


Méthodes  et  livres  élément  a.  ires. 

L’Aiïemblée  Nationale  met  au  ring  des  bienfaits 
publics  les  bons  livres  élémentaires  fur  toutes  les 
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connoKTances  humaines  ^ les  méthodes  propres  a 
agrandir  & à perfeélionner  les  facultés  principales 
de  rhomme,  les  procédés  bien  éprouvés , deftinés 
à faciliter  i’applicarion  des  principes  dans  la  prati- 
que des  arts  ; toutes  les  découvertes,  foit  dans  les  arts , 
foitclans  les  iciencesj&pardculièremcnrlesoavrâges 
de  tout  genre  qui  ferviront  le  mieux  la  morale.  Elle 
veut  que  rinftitat  national  mette  en  ufage  tous  fes 
moyens  pour  arriver  à ces  grands  réfultats  , qu’il 
attache  à leur  recherche  tous  les  talens , tous  les 
efforts  de  rémulation  publique  ^ Sc  elle  ordonne 
aux  (éommiffaires  de  l’inftruélion  de  faire  parvenir, 
fans  délai  aux  Départemens  tout  ce  que  , fur  ces 
divers  objets,  rinditut  aura,  par  un  fuffrage  folem.” 
nei , recommandé  à la  confiance  publique. 


Spectacles. 

Les  CornmiiTaires  de  l’indruélnon  , dont  lafur- 
veillance  devra  s’étendre  fur  les  Spectacles , ref- 
pecleront  la  liberté  du  talent  dans  le  choix  clesfujets 
des  différentes  pièces  ^ mais  ils  décideront  quelles 
foîi!:  les  pièces  qui  , aux  jours  des  fêtes  nationales 
ô:  à i’occaiîon  des  grands  événemens , mériteront 
d'èrre  ,aux  frais  de  la  Eation,  repréfenrées  gratui- 
tement. 

Les  pièces  de  théâtre  feront  un  des  objets  par- 
ticuliers pour  leiquels  , d’après  le  vœu  prononcé 
de  foutenu  de  ropinion  publique  d:  fur  le  jugeiuent 
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motivé  de  rindltut,  il  fera  accordé  des  prix  &:  des 
récoiiipenfes  nationales. 


F Ê - T £ s. 


L’AlTembiée  Nationale  ayant  décrété  conflica- 
tlcnnellemeiJi  qu’il  feioit  établi  des  fêtes  natio- 
nales , mais  jugeant  que  la  périodicité  pourroit  en 
affüiblir  rintérêt  , il  elle  s etendoit  fur  un 
grand  nombre  , ordonne  que  deux  Ftes  feulement 
letont  établies  pour  tout  le  Royaume;  l’ane,  fous 
le  nom  de  la  liberté,  qui  fera  célébrée  tous  les 
ans  le  14  Juillet;  l’autre  , en  faveur  de  Féi^alité, 
qui  fera  Hxée  au  4 Août.  Elle  iailTe  aux  Direc-' 
toires  des  Déparremens  le  foin  de  donner  à ces 
fêtes  toute  la  foiemnicé  qu  elles  requièrent,  comme 
aiuTi  la  faculté  d’en  établir  de  particulières,  lorfoue 
des  circonftances  locales  ou  même  des  événemens 
généraux  leur  paroîtront  le  demander:  elle  charrie 
les  CommilTaires  de-  l’inUrüdion  publique  de  pré- 
fenter  , le  plus  tôt  poflible  au  Corps  légidatif  ,un 
mode  général  d organifarion  pour  ces  feres. 
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ÉDUCATION  DES  FEMMES. 


A.  R T I C L E PREMIER. 

Les  filles  ne  pourront  être  admifes  aux  Ecoles 
primaires  que  jufiqu  à l’âge  de  huit  ans. 

I L 

Après  cet  âge,  rAiren=5biée  Nationale  invite  les 
pères  & mères  â ne  confier  qu’a  eux- mêmes  l’édu- 
catloii  de  leurs  filles , & leur  rappelle  que  c’efi:  leur 
premier  devoir. 

î I L 

Il  fera  pourvu , dans  chaque  Département , aux 
mcvens  de  former  des  établiliemens  deftinés  â pro- 
curer aux  filles  qui  fortiront  des  Ecoles  primaires  ou 
de  la  première  éducation  paternelle , la  facilité  d’ap- 
prendre des  métiers  convenables  à leur  fexe. 

I V. 

Il  fera  pourvu  aiifii  ^ par  lesDépartemens,  â l’éta- 
bldTement  d'un  nombre  fuififant  de  maiions  d’édu- 
cari un  pour  les  filles  qui  ne  pourront  être  élevées 
dans  la  maifon  paternelle. 


I 
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V. 

Ces  malfoiis  feront  dirigées 'par  des  în  fil  tutrices 
nommées  par  les  Direéloires  des  Départemens. 

V î. 

Les  Départemens  prefcriront  des  règles  d ces 
établi  fié  m ens , veilleront  d leur  exécution,  pour- 
ront deftiruer  les  Inftitiitrices  dont  la  conduite  no 
répondroir  pas  à la  condance  publique. 

V I 1. 

Ils  fixeront  le  prix  des  penfionnats  & les  traà- 
temens  des  Inftiturrices , ôc  les  proportionneront 
'aux  objets  d’enfeignemenc  qu’elles  feront  capables 
de  profelTer  pour  leurs  Elèves. 

V I I L 

Toutes  les  inflruélions  données  aux  Elèves  dans 
les  maifons  d’éducation  publique , tendront  parti- 
culièrement d préparer  les  filles  aux  vertus  de  la  vie 
domeflique , & aux  ralens  utiles  dans  le  gouverne- 
ment d!une  famille. 


DES  CO¥lMISSAIllES 


t 


DE 

L’INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


Les  Comniinaires  de  rinflnidlion  publique  font 
établis  pour  réunir  en  un  centre  commun  , & 
répandre  dans  tout  iUrnpire  tous  les  moyens  ddnf- 
trucl'ion  propres  a maintenir  ruîiîité  des  principes 
év'  à perfectionner  ceia:e  partie  eiferitielle  de  l’orga- 
iiilation  fociale. 

Article  premier. 

■ Il  fera  établi  a Paris  une  Adminiftration  cen- 
trale fous  le  nom  de  Commiffi jn  générale  de 
rinftruélion  publique.  Ses  Membres  feront  au 
nombre  de  dx  , &c  auront  le  titre  de  Commif- 
faires  de  rinfiruélion  pLibiiquc> 

I 1. 

Il  fera  établi , fous  chaque  Commillaire , un 
Infpeéleur.  Les  Infpeéteurs  pourront  être  momen- 
tanément envoyés  dans  les  divers  Etablillemens 
ci’inEruclion  du  Royaume  , lorfque  la  Commiiïion 
le  jugera  nécedaire-. 


I I L 
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î I L 

Les  Commiffaires  Sc  InfpeiSteurs  feront  nommés 

Î)ar  le  Roi , qui  pourra  eiifuite  les  fufpendre  de 
eurs  fonétions  -,  mais  l’indruétion  étant  la  première 
défenfe  contre  les  abus  de  l’autorité , leur  deftitution 
ne  pourra  être  prononcée  que  fur  un  jugement  du 
Corps  légiflatir. 

IV. 

Les  Commiflaires'^  fe  partageront  encr’eux  les 
divers  objets  de  l’inftruétion , Ôc  chacun  fêta 
çxéçurer  5 fous -fa  refponfabilité , les  Lois  relatives 
à la  partie  dont  il  aura  été  chargé. 

' V. 

i 

Ils  auront  fous  leur  furveillance  tout  ce  qui  tient 
a rinftruétion , tout  ce  qui  concerne  les  prix  Ôc  con- 
cours qui  feront  ouverts  pour  tous  les  objets  d’utilité 
publique,  les  Speétâclês , les  Fêtes  Nationales., 
les  Arts , les  Bibliothèques  publiques  formées 
de  celles  des  Maifons  religieufes , la  Biblio- 
thèque Nationale , la  Correfpondance  de  toutes 
les  Bibliothèques.  , 

V I. 

O 

fera  nommé  dans  chaque  Direéfcoire  de  Dé- 
partement un  membre  chargé  de  la  furveillance  de 
de  qui  concerne  l’inftruâion  • il  fera  tenu  de  donner 
connoilTance  tant  de  l’état  que  des  befoins  de 
1 înftrudion  publique  dans  le  Département. 

Proj.  fur  l'injlr,  publique,  G 


Tous  les  biens  revenus  deftinés  à TEducation 
publique  ferontfous  la  furveillance  des  CommilTaires: 
ils  rendront  compte  , tous  les  ans  , à l’AlTemblée 
légiflativ'e  de  la  (ituation  de  ces  biens.  ' ' 

V I IL  a 

Ils  préfenteront , chaque  année,  à TAlTemblée 
légiflarive  un  état  des  progrès  de  rinftraétion  dans 
tomes  les  parties  du  Royaume. 

" Ils  nommeront , pour  la  première  fois,  aux 
places  de  nouvelle  création  dont  la  nomination 
n’aura  pas  été  attribuée  aux  Corps  adminiftra- 
tifs  , ôc  rendront  un  compte  public  des  motifs 
de  leurs  choix. 

- • X.  ■' 

Ils  feront  tenus  de  préfenter  au  Corps  légi da- 
tif , dans  le  plus  court  délai  pcflible , ôc  dans 
l’ordre  ;des  beloins  prelTans  , des  projets  de  régle- 
ment fur  tous  les  objets  de  détail  qui  nefe  trouveront 
point  compris  dans  les  articles  précédens,  ..  . 1 

X I. 

La  Commilîion  générale  nommera  fon  Secré- 
taire ôc  les  Employés  des  Bureaux  : elle  pré- 
fentera  à l’AfTemblée  légillative  l’état  des  Em- 
ployés néceffâires  , pour  ledit  état  être  décrété 
ainh  qu’il  conviendra.  - - ' 
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X I I. 

Le  traifement  des  CommifTaires  fera  de  15,000 
livres , celui  des  Infpe&urs  de  8,000  livres. 


Nota.  Il  nous  eût  femblé  pofTible  & conforme  aux 
principes  d'attacher  davantage  rinltrudion  publique 
au  Corps  légifiatif  j mais  un  Décret  ayant  déjà  placé 
cet  objet  fous  la  furveillance  aélive  d'un  des  dépar- 
temens  du  Pouvoir  exécutif,  nous  avons  dû  nous 
conformer  à cette  difpofition  j nous  avons  feulement 
recherché  des  moyens  pour  que  rAdmihiflration  nou- 
velle J à qui  rinftruélion  fera  fpécialement  confiée  , 
contenue  par  l'opinion  autant  que  par  fa  refponfa- 
bilité  , ne  s'écartât  point  de  fon  but , & favo^ 
risât  la  plus  entière  Sc  la  plus  libre  propagation  des 
lumières. 


Liberté  de  l'’E  n s e i gn  e me  n t. 

Il  fera  libre  a tout  particulier,  en  fe  foumet- 
tanr  aux  Lois  générales  fur  renfeignement  public, 
de  former  des  érablifremens^'.d’înflriidion  • ils  fe- 
ront tenus  den  indruire  la  Municipalité,  Sc  de 
publier  leurs  réglemcns. 


Prolongation  provisoire  de  l’enseignement 

, ACTUEL.  7 

Les  Univerntés  & Corporations  chargées  tnaln- 
renant  de  rinftrudtion  publique  , continueront 
leurs  fondions  jufqu’au  parfait  établilTerrvent  des 
nouveaux  moyens  d’inftnidion  qui  devront  leur 
fuccéder  5 après  quoi  elles  feront  fupprimées  (i). 


(i)  L'Affemblée  Nationale  décidera  fi , par  fon 
Décret  du  < ^ Tépoque  duquel  aucune 

des  parties  de  Tlnilrudion  n'étoit  organifée , elle 
a entendu  exclure  les  Membres  des  Légiflatures 
des  emplois  nombreux  relatifs  à Tlnftrudion  publi- 
que. 


